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PREAMBULE 
 
Rappels de l’APS 
Située au cœur du bourg, l’église Saint Martin de Rouvres présente des caractéristiques atypiques et 
intéressantes, du point de vue de son évolution dans le temps et des évolutions architecturales dont 
elle a été le témoin.  

Elle est consacrée à saint Martin, ayant vécu au IVème siècle et dont le culte fut en plein essor dès le 
Vème siècle. Ceci permet de penser que l'origine de la paroisse est forte ancienne et probablement 
mérovingienne, entre le Vème et le VIIIème siècle.  
La nef principale ainsi que certains vestiges conservés dans l'édifice remonteraient au XIème siècle.  

L’édifice est classé intégralement au titre des Monuments Historiques en 1992, ainsi qu’un ensemble 
important de ses objets mobiliers.  
En 2018, il est inscrit parmi les 269 édifices recensés dans le plan de sauvegarde du patrimoine dans 
le cadre de la mission Stéphane Bern.  

Des travaux d’entretien ont eu lieu au cours des dernières décennies avec entre autres la réparation 
de la charpente du clocher, la reprise des chéneaux et la restauration des façades du clocher, de la 
sacristie et du chœur.  

Dans les années 93-94, les travaux se sont concentrés sur les maçonneries et la couverture du bas-
côté Sud y compris tourelle. Un diagnostic a été remis en 2018 par Laurent Pouyès de l’Atelier LA VILLA. 
Il faisait état des travaux d’urgence à mettre en œuvre pour préserver l’édifice. Ces derniers ont été 
réalisés en septembre 2019. 

La présente opération s’inscrit à la suite des études déjà menées (DIAG 2018) et réalise une mise à 
jour du diagnostic et des compléments de relevé de l’édifice.  
 
C’est au travers d’une notice historique retraçant la construction de cette église, d’une étude du bâti 
en lui-même, d’une synthèse des travaux déjà réalisé et enfin d’un état sanitaire, que les choix 
architecturaux pour la restauration de ce monument seront présentés et justifiés ci-après. 
 
 

Compléments de l’APD 

• Précisions quant aux évolutions du programme au cours des études 
 

(RAPPEL) Les enjeux de cette opération d’assainissement 
sont multiples et sont définis dans le programme d’opération 
transmis par la commune : 

 
 Amélioration des problématiques de remontées capillaires dans 

l'église : 
- Assainissement de l'ensemble des maçonneries ; 
- Prise en compte des peintures murales présentes à l'intérieur de 

l'édifice dans la réflexion sur l'assainissement ; 
- Le mobilier, non prévu d'être restauré dans cette opération, doit 

également être considéré car atteint par les problèmes d'humidité 
(dépose nécessaire, traitement, 

- protection, ventilation ...). 
 Intervention sur l'ensemble des toitures en tuiles : 
- Restauration de l'ensemble des charpentes et couvertures ; 
- Réfection des dispositifs de récolte des eaux pluviales. Pour les 

chéneaux, amélioration des conditions d'accès pour permettre leur 
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entretien et pour les descentes, réflexion de leur cheminement en 
façade occidentale ; 

- Amélioration de l'accès aux charpentes. 
 Intervention sur le clocher : 
- Restauration de l'ensemble de la couverture en ardoise, avec 

révision de la charpente et des accès. 
- Intégration de la restauration de la cloche protégée au titre des 

Monuments Historiques. 
 
La présente étude d’APD suit ce programme d’opération initial. En revanche, afin de respecter au 
mieux le budget prévisionnel de 980 000 € et en fonction des urgences sanitaires, les interventions 
sur le clocher ont été traitées en option. 
 
 

• Précisions vis-à-vis des études de l’édifice 
 
Les études ont été effectuées de manière exhaustive et reflètent une vision globale de l’édifice. 
Elles vont par conséquent au-delà du cadre des pathologies relevant strictement de la présente 
mission d’assainissement et de réfection des couvertures. Le choix de procéder ainsi est dû : 
 

- d’une part à la valeur patrimoniale de chacun des éléments architecturaux 
composant l’ensemble de l’édifice et de leur imbrication, qui sont par conséquent 
difficile à étudier séparément. C’est notamment le cas de la charpente relevant de 
l’intervention d’assainissement et de la voûte lambrissée, dont la restauration est hors 
mission.  
- d’autre part, c’est le fruit de la prise en compte la perspective sur le long terme, 
exprimée par la maîtrise d’ouvrage, de pouvoir entreprendre une restauration générale 
de l’édifice lors d’une opération future.  

L’état sanitaire traite donc l’ensemble des éléments architecturaux de l’édifice. Les travaux 
entrepris dans cette opération sont précisés dans le parti de restauration.  
 
 

• Précisions vis-à-vis du planning d’opération 
 
Les interventions proposées dans cette mission seront l’objet d’une opération unique mais découpée 
en tranches fonctionnelles pour des questions d’organisation, techniques et financières.  
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NOTICE HISTORIQUE  

Cette notice historique a été réalisée à partir de la synthèse de divers documents, à savoir les recueils de recherches 
historiques rédigés en 2006 par Guy Viel, conseiller municipal de Rouvres : Rouvres – Son histoire et L’église Saint 
Martin de Rouvres, ainsi que les analyses de Didier Chagot rédigées en 2006 à propos des cadrans solaires de 
l’église de Rouvres, le Bulletin Les Amis d’Anet de 1963,1964 par Jean Lelièvre synthétisant les découvertes 
successives du cimetière Mérovingien, ainsi que divers éléments trouvés à la Médiathèque de l’Architecture et du 
patrimoine. 

 
1. ORIGINES DE L’EDIFICE 

 
Certains éléments morphologiques tel quel le nombre et la largeur de ses rues, indiquent au 
premier abord que le petit village de Rouvres sur les rives de la Vesgre, fût un lieu doté d’une 
certaine importance au cours de l’Histoire.  

•         Les origines de Rouvres 

Ancienne villa gauloise du peuple des Carnutes, le nom de Rouvres porte les origines celtiques 
du lieu, et se réfère à un bois de petits chênes dits « rouvres » dans lequel les Druides se 
réunissaient pour y cueillir le gui sacré. Appelé « Ruviras » sous les Mérovingiens, « Robur Villa » en 
1127, « Rovres » vers 1250 puis « Saint-Martin de Rouvres » en 1736, le village finit par s’appeler « 
Rouvres » dès la fin du XVIIIème siècle.  

Les vestiges de l’époque mérovingienne de Rouvres consistent en un patrimoine archéologique 
encore peut-être partiellement mis à jour1. Autour de 1830, sont découverts entre 15 et 20 
tombeaux dans un champ, sur une colline à proximité de la vielle route d’Houdan et disposés sur 
une longueur de 200m. En 1955, de nouvelles fouilles archéologiques sont effectuées. L’une des 
sépultures, constituée non pas en plâtre moulé comme les autres, mais d’un caisson formé 
d’une quinzaine de grandes pierres plates dressées sur champs, est orientée vers l’Est et 
marque ainsi une sépulture chrétienne. Les seuls témoins du mobilier funéraire retrouvés sont 
deux vases à peu près intacts. Tous deux présentent un renflement typique des vases « à 
carène », indiquant une datation de l’époque mérovingienne. La configuration de ces fouilles 
archéologiques à Rouvres correspond à d‘autres découvertes de nécropoles mérovingiennes 
dans la région. Edouard Salin dans La Civilisation mérovingienne (Paris, 1952), décrit en effet le 
site type pour un cimetière mérovingien comme « le versant situé au midi d’une colline calcaire 
voisine d’un ruisseau et d’un vieux chemin. ». Le promontoire de Rouvres est effectivement 
orienté vers l’Est et particulièrement crayeux.  

Entre le XIIIème et le XVème siècle, Rouvres accueillait une demeure de rois francs2. La tradition 
place cet ancien château qui aurait été doté de doubles fortifications, mais dont aucun vestige 
apparent ne subsiste, sur une petite colline au nord dominant le village. Il était lié à une ferme 
dite « Ferme de la Couronne » dont un acte indique la propriété au roi de France Philippe 
Auguste, dès 1202. Il faisait probablement partie d’une ligne de défense entre le Drouais et la 
Normandie, comme d’autres châteaux forts à proximité, tel que celui d’Anet. S’y rattache un 
fait historique notoire, celui de l’assassinat de Charlotte3, fille de Charles VII, par son mari 
Jacques de Brézé en 1476. Il est dit que le château fût rasé peu de temps après cet assassinat, 
sous ordre du frère de Charlotte, le roi Louis XI. La suite des seigneurs de Rouvres se rattacha 
ensuite à la mouvance de la principauté d’Anet. 

•         L’influence de l’abbaye du Bec-Hellouin 

Dès les premières sources écrites datant du XIème siècle permettant de recomposer l’histoire 
de Rouvres, il est fait mention de son église comme dépendant d’une des plus puissantes 

                                                           
1 Bulletin Les Amis d’Anet de 1963-1964, Jean Lelièvre 
2 Rouvres – Son histoire, Guy Viel, 2006 
3 Rouvres – Son histoire, Guy Viel, 2006 
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abbayes bénédictines de Normandie : celle du Bec-Hellouin4. Celle-ci fut fondée en 1034 par 
l’Hermite Hellouin. Rapidement, le plus complet dénouement de cet ordre avait fait place à une 
puissance séculière, grâce à des donations motivées par un rayonnement spirituel ainsi 
qu’intellectuel notoire. 
En 1090, les moines de Bec possédaient certains droits sur l’église de Rouvres et percevaient 
des dîmes dans cette paroisse. Au siècle suivant, la présence d’un prieuré en cet endroit 
s’affirme. Simon II, seigneur d’Anet, donne aux moines normands, qui possédaient déjà dans la 
région les églises et dîmes de Bréval et de Saint-Ouen Marchefroy, l’église et les dimes de 
Rouvres par un acte de 1157. Il ajoute à cela en 1169 le village dans son intégralité. Ceci laisse 
supposer que les moines résidaient déjà dans la paroisse, ou tout du moins s’y installèrent à 
cette date. En 1194, l’évêque de Chartres, Regnault de Mouçon, confirme à l’abbaye du Bec 
toutes les possessions qu’elle tenait dans l’étendue de son diocèse.  
  
En 1450, Jean de la Motte, abbé du Bec, applique un bulle du pape Innocent III (1198-1216), lui 
permettant d’affecter le revenu des petits prieurés aux besoins de toute la communauté. Ce 
faisant, il fait revenir les moines à l’abbaye, et afferme pour 35 ans, moyennant 10 livres par an, 
tous les revenus de Rouvres (excepté la dîme de la paroisse et de la droit de patronage) à un 
noble nommé Jehan de Vaux, écuyer. Ceci à la condition, que celui-ci consacrât 200 livres tous 
les 12 ans pour réparer les bâtiments du prieuré, ruinés par les guerres successives. Il semble 
donc que les moines, présents depuis le XIIème siècle soient définitivement partis de Rouvres au 
milieu du XVIème siècle.  
  
Si cette pratique d’affermer les biens du prieuré perdura jusqu’à la Révolution, l’influence des 
abbés du Bec continua à s’exercer à Rouvres. En effet, cette disposition administrative leur 
laissait le droit de patronage de l’église, et ils continuaient ainsi à nommer les curés de Rouvres. 
A ce titre, il est probable qu’ils contribuèrent financièrement à l’entretient de l’édifice, et aient 
également été à l’initiative de la construction, vers 1565, du bas-côté Renaissance.  
 

• La tradition des Charitons  
  
Plusieurs éléments mobiliers et bannières brodées attestent à Rouvres l’activité, jusqu’au XXème siècle, 
des Charitons. Cette confrérie de charité prend forme à partir du XIème siècle, principalement en 
Normandie et dans le département de l’Eure. Elle se charge bénévolement du service funéraire, 
accompagne et soutient les familles en deuil et participe aux offices religieux en assistant le célébrant.  
 
  
L’analyse du contexte géographique et historique de Rouvres définit un territoire riche 
d’histoire dont l’église Saint-Martin constitue un des témoins principaux. L’étude se 
concentrera à présent sur l’architecture de l’église en elle-même et sur la 
compréhension de ses éléments patrimoniaux comme témoins de l’histoire du lieu.  

  

                                                           
4 Bulletin Les Amis d’Anet de 1963-1964 
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• L’église Saint-Martin de Rouvres 
 

L’Eglise telle qu’on peut l’observer aujourd’hui a été le fruit de trois campagnes de construction, qui se 
lisent dans sa composition avec trois nefs d’époques et de styles différents.  

La nef centrale constitue la partie la plus ancienne de l’église, érigée au XIème siècle. L’édifice est 
agrandit une première fois au XIIIème siècle avec la construction de la base du clocher, puis au XVIème 
siècle avec celle du bas-côté Sud et de la tourelle d’escalier. C’est sans doute au même moment 
qu’est réalisée la surélévation maçonnée de la base du clocher, doté d’une baie XVIème siècle. Au 
début du XIXème siècle c’est l’édification du bas-côté Nord, de la chapelle, et de la sacristie côté Sud 
qui confère à Saint-Martin sa morphologie actuelle. 

 Façade Ouest – dessin de l’architecte Charles Emile Vaillant, 1900 
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Au cours de la guerre de Cent Ans, l’église subit des dommages importants comme nombre d’édifices 
de la région, les laissant dans un état de ruines. En 1469, Dom Jouvelin dans son Recueil sur l’histoire 
du Bec, un témoignage des ravages causés par la guerre, évoque l’église ainsi : « dans le manoir des 
religieux du Bec, à Rouvres, il n’y avait ni moines, ni sacrement, ni chapelle ». 

On suppose que l’un des dégâts les plus importants au sortir des guerres concerne le couvrement 
de l’église. Une inscription sur la voûte lambrissée de la nef principale fait état de sa restauration en 
1536. Cette inscription située au droit du chevet est composées en 4 parties elles-mêmes divisées en 
quatrains consignant les noms des personnes ayant contribué à la restauration.  

Croquis de l’église effectué en 1854 pour 
l’inventaire du département 

Façades occidentales et méridionales  
Photographie réalisée dans les années 1900 
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Ces inscriptions sont retranscrites dans la description de l‘église faite par le curé de Rouvres A. Ciois 
en 1869 : 

1 – L'an 1536                                                    3 – M'ont fait Tangrel le greffier  
A la guerre fut détruit                                           Et Jacques Merbouton 
Fut faict réassis ce lambris                                   Céans ils étoient trésoriers 
Par Denis Binet et Fs Jourdain                             Du fait auront l'affection. 
 
2 – Il jouit de Dieu et de sa mère                  4 – Mre Etienne Merbouton 
Absous entre leurs tous amis                              Et le bon Nicolas Mordant 
Ceux celles qui m'ont fait faire                           De ces ii courb. Ont fait le don 
En leur fin auront Paradis                                   Priez pour eux Pater disant. 

 
 
Une inscription sur la tourelle d’escalier permet également de situer la construction du bas-
côté Sud autour de 1565. 

 
 
 

 

Vue de la voûte lambrissée de la nef centrale. Photographie 
des années 1900. © Ministère de la Culture (France), 
Médiathèque de l'architecture et du patrimoine 

Photographie de Gauvin Solange, 1989, © Ministère de la 
Culture (France), Médiathèque de l'architecture et du 
patrimoine 

Vues du bas-côté Sud et de la tourelle d’escalier - Photographies des années 1900. © Ministère de la Culture (France), 
Médiathèque de l'architecture et du patrimoine 
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Aux vues de certaines mutilations des chapiteaux et ornements visibles encore aujourd’hui, on 
peut supposer que l’église a subi des dégâts pendant la Révolution. Ceux-ci ne furent pas 
documentés, hormis la prise de la plus petites des deux cloches historiques du clocher.  
 
Un panneau conservé à l’intérieure de l’église, constituant l’ancêtre du panneau de chantier, 
date le début de construction du bas-côté nord en 1820. Il mentionne que cette construction a 
été financée principalement grâce à l’aide de la Famille Royale et des habitants de la paroisse. 
 
Au cours du XIXème siècle, d’autres travaux ont été entrepris 
dans l’église. Notamment l’installation du retable principal, 
bouchant les deux baies inférieures de la façade orientale. 
Les archives de la mairie permettent de dater les deux 
peintures murales faisant figurer des angelots agenouillés 
vers le retable en 1837.  
 
D’après ces informations, nous pouvons constituer une 
proposition de datation des différents corps de l’église 
Saint-Martin de Rouvres. Cela reste une datation relative, 
l’édifice n’ayant pas livré tous ses secrets. 
Les fonds d’archive restent en effet lacunaires sur 
certaines questions. En particulier, aucun document ne 
permet de déterminer précisemment la date de 
construction de la flèche du clocher, ainsi que de la sacristie.  
On peut cependant supposer que la partie charpentée du 
clocher ait suivi la surélévation de sa base au XVIème siècle. 
La cloche historique qu’il renferme date de 1760, et elle peut 
avoir remplacé une plus ancienne.  
La corniche de la sacristie en plâtre moulé permet 
d’affirmer avec certitude le XIXème siècle comme période de 
construction.  
 
Le dessin de l’édifice pour l’inventaire du département (voir 
plus haut) de 1854 permet de constater que l’édifice avait à 
cette date atteint sa configuration actuelle.  
 
 

Panneau disposé dans le bas-côté 
Nord, documentant sa construction 
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  Plan de datation relative 
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2. HISTORIQUE DES RESTAURATIONS 
 
Cet historique a été réalisé à partir des documents d’archive consultés en mairie et en 
reprenant des extraits du diagnostic effectué en 2018 par le cabinet LA VILLA, en italique. 
 
En 1900, la couverture du clocher a été restaurée et ses horloges remplacées, sous la direction de 
Charles Emile Vaillant, architecte du département d’Eure-et-Loir. 
 
Une inscription sur la voûte lambrissée, lisible seulement partiellement, indique « Réparée en 19_2 ». 
Des interventions ont donc eu lieu sur la voûte de la nef centrale au XXème siècle.  
 
En 1937, a eu lieu la réfection de certains pans de couverture de l’église, sous la direction d’André 
Sarrut, architecte de la commune de Dreux.  
 
Année 1993 
Nature des travaux : Travaux de restauration sur le Bas-côté Sud de l'église. 
Lots concernés : 

- Maçonnerie-Pierre de taille réalisé par l'entreprise LANCTUIT de VERNON 
- Couverture réalisé par l'entreprise Bruno DELALANDE de VERNOUILLET  
- Sculpture par l'entreprise (non mentionnée sur l'OS) 

Démarrage des travaux : le 15 mai 1993 
Achèvement des travaux : le 31 juillet 1993 
 
Sous la direction de Monsieur PAUL TROUILLOUD Architecte du Patrimoine 
 
C’est probablement lors des travaux sur la 
façade occidentale du bas-côté Sud dirigés 
en 1993 par l’architecte Paul Trouilloud,, que 
ses statuaires ont été déposées à l’intérieur 
de l’église. Cette intervention a été réalisée 
dans le but de les préserver. 
 
On suppose également que lors de cette 
intervention, des modifications importantes 
ont été apportées au niveau du couvrement 
de la tourelle d’escalier.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photographie de Gauvin Solange, 1989, © Ministère de la 
Culture (France), Médiathèque de l'architecture et du 
patrimoine, Diffusion RMN-GP 
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Année 1994 : 
Un courrier du 13 janvier 1994 de l'entreprise LANCTUIT adressé à L'Architecte Paul TROUILLOUD fait état d'une proposition de 
planning pour l'intervention de l'entreprise sur la coupole en pierre de l'escalier d'accès au clocher. Les travaux envisagés portent 
sur le remplacement de 3 pierres défectueuses dont deux claveaux de la 3ème assise et la pierre de clé supérieure. 
L'entreprise propose à l'Architecte d'effectuer une taille des trois éléments au mois de Février 1994 ainsi que leur pose à la suite 
dans la première quinzaine de Mars 1994.  
Le ragréage mouluré des voussures de la porte des morts date également de cette campagne 
de travaux. 
 
Le croquis effectué en 1854 pour l’inventaire du département (voir plus haut), ainsi qu’une photo 
datée de 1989 (voir ci-dessous) montrent que la tourelle était à l’origine couronnée d’un étage 
de baie supplémentaire, doté d’un revêtement en ardoise similaire à celui des coyalures du 
clocher. Celle-ci a été substituée au cours de l’opération de 1994 par une coupole en pierre 
sculptée reprenant le langage des dais de présents en façade Sud et de motifs à écailles, 
similaires à ceux des glacis des contreforts 

Année 1995 : 
Nature des travaux : Réparation de charpente sur clocher. 
Pièces fournies : Devis du 07 Mars 1995 de l'entreprise PELTIER de VOVES 
Devis visés par le S.D.A.P 28 ABF Yves FLAMAND. 
Ce devis fait état d'une enture d'about de poutre à réaliser, d'une sablière moulurée à changer et à raccorder, du démontage 
d'une poutre et calage d'un poteau. Ce devis a fait l'objet d'un OS N 0 20 du 20 Novembre 1995. 
Le démarrage des travaux est noté au 27 Novembre 1995 L'Achèvement des travaux est 
noté au 15 Décembre 1995 
 
Année 1996 : 
Nature des travaux : 

- Reprise d'un pied de poteau en chêne avec raccordement de moulure - Fourniture d'une porte chêne de 1,07x0,57 pour 
accès au chéneau 

Lot concerné : 
  Menuiserie réalisé par l'entreprise PREVOST de BERCHERES SUR VESGRE 
Démarrage des travaux : le 07 Octobre 1996 
Achèvement des travaux : le 10 Octobre 1996 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
Pièces fournies : OS N O 4 émanant du SDAP 28 pour l'entreprise PREVOST. 
 
Nature des travaux au niveau du clocher : 

- Reprise des arases, des parements en partie supérieure et des appuis de baies 
- Encadrement et scellement de porte d'accès au chéneau, reprise d'enduit sur pan de bois. 

Photographie de Gauvin Solange, 1989, © Ministère de la Culture (France), 
Médiathèque de l'architecture et du patrimoine, Diffusion RMN-GP 
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- Reprise d'enduit intérieur en partie basse du mur Sud et badigeon. 
- Remplissages en parties hautes du mur intérieur Sud. 
- Reprise de l'embase de poteau bois, et raccord de carrelage. 

Lot concerné : 
- Maçonnerie réalisé par l'entreprise LEFEVRE d'ALENCON. 

Démarrage des travaux : le 07 Octobre 1996 
Achèvement des travaux : le 18 Octobre 1996 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
Pièces fournies : OS N O 5 émanant du SDAP 28 pour l'entreprise LEFEVRE 
 
Année 1997 : 
Un devis du 05 Mars 1997 de l'entreprise PREVOST de BERCHERES-SUR - VESGRES prévoit la reprise en sous-œuvre de l'ossature 
et de l'habillage d'un fond de chêneau dans l'église sur 15,30 m de longueur. Cette intervention comprend la dépose des pièces 
de bois défectueuses, le remplacement des pendillards en sapin, la fourniture d'une lisse basse en chêne, la repose du platelage 
bois et couvre joints et la fourniture d'un linéaire de 15, 30 m de corniches en chêne. Un devis du 23 Septembre 1997 vient 
compléter le précédent par la repose de pieds de chevrons dans fond de chéneau sur la longueur de 15,30 m concernée. 
 
Année 1999 : 
Nous trouvons trace d'une facture de l'entreprise PREVOST Père et Fils du 06 Mars 1999, concernant les travaux de charpente 
bois. Cette facture correspond aux travaux décrits dans le devis de la même entreprise établit le 05 mars 1997. Le BON A PAYER 
par la commune date du 1 er Mai 1999. 
Un ordre de service N O 46 vient compléter cette intervention de charpente il concerne des travaux de réfection de chéneau: 
Nature des travaux : 

- Pose d'un chêneau en plomb et reprise d'un tuyau EP en cuivre. 
Lot concerné : 

- Couverture réalisé par l'entreprise SARL F.PECQUENARD Père et Fils 
Démarrage des travaux : le 01 Décembre 2000 
Achèvement des travaux : le 15 Janvier 2001 
 
Une observation importante est citée dans cet OS : Le chêneau en plomb sera à deux ressauts assemblés sans soudures mais 
par ourlets battus. 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
Pièces fournies : OS N O 46 émanant du SDAP 28 pour l'entreprise SARL PECQUENARD Père et Fils 
Ces travaux sont facturés par l'entreprise SARL PECQUENARD le 30 Avril 2001 et validée par le TPG d'ANET le 23 Juillet 2001. 
 
Année 2000 : 
Nature des travaux : 

- Travaux d'enduit à exécuter sur le pignon EST du Chœur et en façade NORD. 
Lot concerné : 

- Maçonnerie réalisée par l'entreprise LEFEVRE d'ALENCON 
Démarrage des travaux : le 01 Mars 2000 
Achèvement des travaux : le 28 Avril 2000 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
Pièces fournies : OS N O 21 émanant du SDAP 28 pour l'entreprise LEFEVRE. 
 
Nature des travaux : 

- Réfection charpente au faîte du clocher et remise en état du coq 
Lot concerné : 
  Charpente - Couverture réalisés par l'entreprise LEDUC-BOIS de SAINT-MARCEL 
Démarrage des travaux : le 16 Octobre 2000 
Achèvement des travaux : le 27 Octobre 2000 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
Pièces fournies : OS N O 40 émanant du SDAP 28 pour l'entreprise LEDUC-BOIS. 
Nature des travaux : 

- Restauration des statues Evêque et Vierge à l'enfant situées en façade occidentale. 
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Lot concerné : 
- Statuaire réalisée par Monsieur Olivier ROLLAND de MONTLOUIS 

Démarrage des travaux : le 05 Janvier 2000 
Achèvement des travaux : le 05 Février 2000 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
Pièces fournies : OS N O 22 émanant du SDAP 28 pour Olivier ROLLAND. 
 
Année 2001 : 
Nota : 5 factures de Monsieur CLERGEAU (Restaurateur agréé MH) ont été portées à notre connaissance. Elles concernent la 
restauration de toiles sur châssis. (hors mission) 
 
Année 2003 : 
Nous trouvons l'existence d'une facture de l'entreprise SARL PECQUENARD datée du 02 juin 2003 pour des travaux de 
démoussage de couverture par pulvérisation d'Algimousse sur 1056 m2. Cette facture a été réglée par le TPG le 24 juin 2003. 
Ces travaux ont fait l'objet d'un OS N O 1/2003 
Démarrage des travaux : le 31 Mars 2003 
Achèvement des travaux : le 22 Avril 2003 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
 
Nature des travaux : 

- Travaux de rénovation de la façade sud du clocher, sacristie et chœur. 
Lot concerné : 

- Maçonnerie réalisée par l'entreprise LEFEVRE d'ALENCON 
Démarrage des travaux : le 01 Septembre 2003 
Achèvement des travaux : le 03 Novembre 2003 
 
Sous la direction de Madame Marie-Laure PETIT Architecte des Bâtiments de France. 
Pièces fournies : OS N O 33/2003 émanant du SDAP 28 pour l'entreprise LEFEVRE. 
 
Année 2010 : 
Cette année voit le passage le 07 Décembre exactement la Visite de Monsieur Daniel ALAZARD, technicien des Bâtiments de 
France au SDAP 28 à la suite de la visite de Monsieur Xavier CLARKE DE DROMANTIN Architecte des Bâtiments de France, afin 
d'établir un état sanitaire de l'édifice. Ce dernier définit l'état comme passable et met l'accent sur le risque encouru par le public 
au droit de la voûte lambrissée qui présente des bardeaux menaçant chute. Il préconise la mise en place d'un filet de protection 
tendu au-dessus des entraits.  
 
Année 2011 : 
Mise en place du filet de sécurité dans la nef. 
 
Année 2016 : 
Restauration de deux panneaux bas du vitrail de la baie de la deuxième travée du Bas-côté Sud 
par la restauratrice Claire Babet. 
 
Enfin en 2019, des travaux d’urgence sont mis en œuvre sur préconisation du diagnostic cité ci-
dessus, remis en 2018 par Laurent Pouyès de l’Atelier LA VILLA. Ils sont réalisés en septembre 
2019 et comprennent : 

- Filets anti-volatiles ou grillage galva et cuivre 
- Vérification d’une contrefiche métallique dans la nef centrale 
- Réparation de fuites, remplacement partiel d’ardoises et bavette zinc du clocher 
- Réparation de fuites sur les couvertures tuiles plates 
- Nettoyage des chéneaux et réparation ponctuelles 
- Pose de six jauges pour l’observation des fissures intérieures 
- Nettoyage du beffroi et de son escalier d’accès (tourelle) 
- Contrôle du réseau enterré de collecte des EP  
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NOTICE ARCHITECTURALE 

 
On aperçoit l’église Saint-Martin de 
Rouvres dans la perspective de la Grande 
Rue, elle-même au départ de la route de 
Houdan.  
 
Elle est située sur la place de l’Eglise et 
fait face à la mairie.  
On y accède en traversant une surface 
engazonnée, au centre de laquelle se 
trouve le monument aux morts pour la 
Patrie de la commune.  
 
La parcelle est délimitée au Sud par un 
filaire de grands tilleuls, et au Nord par 
un système de haies, au-delà desquelles 
se trouve une surface arborée dotée 
d’un étang.  
Ce dernier donne directement sur la 
rivière de la Vesgre, qui traverse le bourg 
et qui constitue un affluant de l’Eure.  
 
 
 
 
 
L’édifice est composé d’une nef centrale au chœur orienté, trouvant ses origines au XIème 
siècle. Elle est flanquée de deux nefs latérales du XVI et XIXème siècle. La sacristie et la chapelle 
latérale viennent compléter à l’Est le plan rectangulaire de l’édifice.  
 
Deux éléments verticaux s’élancent sur la façade méridionale : le clocher, dont l’embase 
remonte au XIIIème siècle, et une tourelle édifiée conjointement au bas-côté Sud. 
Cette dernière abrite un escalier à vis octogonale qui permet d’accéder au clocher. Elle est 
parachevée par un clocheton à bulbe.  
 
Cet édifice présente un exemple d’ensemble architectural cohérent, qui lui confère un charme 
et une grande unité, malgré la différence de style entre la nef et les bas-côtés.  
Son intérêt patrimonial réside également dans une multitude d’éléments architecturaux et 
mobiliers, chacun témoignant de sa riche histoire. Parmi eux, la tourelle d’escalier constitue un 
chef d’œuvre de la Renaissance, ainsi que les sculptures (dais et ornements) du bas-côté Sud.  
 
Aussi, on remarque sur les façades du bas-côté Sud et de la tourelle du XVIème siècle, des 
cadrans solaires gravés, ainsi que d’anciens graffitis. Ces éléments singuliers, en restant assez 
mystérieux et peu documentés, constituent des vestiges patrimoniaux et soulignent la valeur 
de cette église de bourg en tant que lieu de vie à travers l’Histoire.  
 
A l’intérieur, les peintures murales, la voûte lambrissée peinte au pochoir du chœur, entre 
autres, sont des éléments garants du charme et de la valeur patrimoniale de l’édifice.  
 
  

Vu générale de l’église Saint-Martin de Rouvres, depuis la 
Grande Rue 
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1. LES EXTERIEURS 
 
Les maçonneries de l’ensemble sont en moellons de pierres des champs (silex et meulières), 
enduits à pierre vue ou lissé. Seules les parties XVIème siècle : le bas-côté Sud ainsi que la tourelle 
d’escalier, ont été réalisés en pierre de taille de Vernon et sont dotées de modénatures propres 
à leur période de construction.  
Ces distinctions de matérialité et de langage stylistique permettent d’identifier aisément les 
différentes campagnes de construction de l’église, et confère à ses volumes une bonne lisibilité. 

• L’élévation occidentale 

L’organisation tripartite et 
hiérarchisée du massif 
occidental reflète la 
composition et l’histoire du 
bâtiment. 
Le mur pignon central est 
représentatif de la sobriété 
de l’architecture romane. Il 
est percé d’une porte en 
plein cintre munie d’une 
simple modénature à double 
voussure. Dans l’axe, une 
fenêtre à arc légèrement 
brisé éclaire la tribune. Elle 
est close par un vitrail 
historié à formes 
géométriques et protégé 
par une raquette de 
protection métallique. Son 
positionnement interpelle, 
étant à proximité immédiate 
avec l’extrados du portail 

axial. On peut supposer que la fenêtre a été modifiée dans ses proportions ou rajoutée au 
cours de l’histoire du bâtiment, peut être en lien avec l’installation d’une tribune dans la nef.  
 
Les encadrements des percements en pierres de taille sont laissés apparents, tandis que le 
reste du pignon est enduit à pierre vue.  
 
Une ancre métallique en « X » est visible en partie 
haute au niveau des fausses pannes 
intermédiaires. Elle constitue l’extrémité d’un 
tirant métallique de renfort de la charpente visible 
dans les combles. 
 
Le toit de la nef centrale comporte un débord 
d’une vingtaine de centimètres laissant apparents 
les bouts des fausses pannes. Sa rive est en bois et 
ciment.  
 
La scission avec les bas-côtés est marquée par la 
présence de deux boites à eaux en continuité des 
chéneaux encastrés. Elles sont complétées par des 
descentes d’eaux pluviales.  
Quelques pierres de grès de dimensions plus 
importantes assurent également la jonction avec le pignon du bas-côté Nord. 
 
Le pignon du bas-côté septentrional est d’une facture sobre, similaire  celui de la nef centrale 
de l’édifice, avec lequel il s’harmonise parfaitement.  

Façade occidentale 

Ancre métallique, au rôle structurel ainsi que 
décoratif 
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Il est percé d’une porte en plein cintre, en bois, à lames irrégulières. Une ligne de soubassement 
se dessine en légère saillie, et des pierres en grès servent de harpage avec le gouttereau Nord.  
Cette façade est également enduite à pierre vu, ce qui laisse apercevoir la composition de sa 
maçonnerie avec en partie basse une majorité de moellons calcaires et en haut des silex. La 
façade se termine par une rive de toit en bois.  
 
En symétrie, le pignon du bas-côté Sud est également composé d’un soubassement en grès, 
plus haut que celui au Nord. Il est surmonté d’une partie centrale en pierre de taille et dotée 
de nombreux ornements finement sculptés.  
La partie supérieure, séparée par une double corniche, est composée de moellons équarris 
enduits. La façade se termine par une rive de toit en bois et est surmontée d’une petite croix 
métallique.  
 
La transition d’époque entre la partie centrale et le bas-côté méridional, est annoncée par 
deux contreforts encadrants le pignon. Ils sont flanqués de niches d’angle en cul-de-lampe, 
sculptées et surmontées de dais.  
Le motif de leur dais représente le couronnement d’un édifice à plusieurs niveaux, doté d’une 
coupole. Cette composition évoque le vocabulaire du tempietto, une figure architecturale 
inspirée du monde antique et que l’on retrouve tout au long de la Renaissance.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les contreforts droits sont décorés d’une succession de tailloirs très saillants et dotés d’un 
soubassement en grès dont la ligne est continue sur toute la façade. Celle-ci constitue une 
embase en légère saillie.  
Ils sont couronnés par un amortissement sculpté, et couverts d’un glacis en pierre, décoré 
d’écailles imitant les tuiles.  
 
La disposition du contrefort d’angle, constitue un indicateur temporel. Spécifique au XVème 
siècle, les contreforts d’angles sont doublés et conservés orthogonalement aux façades dans 
l’architecture romane et gothique.  
Les assises des contreforts sont régulières et s’intègrent à celles composant la façade.  

Façade Ouest du bas-côté Sud, représentatif 
de l’architecture de la Renaissance 

Dais des niches d’angle évoquant le 
vocabulaire du « tempietto » 
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La composition du reste de cette façade 
reflète également le regain d’intérêt 
pour la culture antique à partir du 
XVIème siècle.  
Elle est percée d’une porte cintrée à arc 
déprimé, aujourd’hui murée en moellons et 
enduit à pierres vues.  
Cet ancien accès est encadré par deux 
pilastres ciselés, surmontés d’un 
chapiteau sculpté reprenant un 
vocabulaire végétal.  
Ils supportent un entablement composé 
d’une architrave moulurée d’une frise 
simple, et d’une corniche encadrée par 
deux losanges sculptés en leur centre 
d’éléments végétaux et floraux. Un 
fronton triangulaire surmonte la 
composition, timbré d’un médaillon 
circulaire à motif floral également.  

Surplombant le fronton de la porte, partent trois colonnettes engagées à cannelures, dont les 
chapiteaux évoquent les ordres doriques et corinthiens. Elles soutiennent des niches accueillant 
autrefois des statuaires, protégées par trois dais de motifs identiques aux niches d’angle des 
contreforts. 
 
Le mur gouttereau Sud reprend le même vocabulaire stylistique que la façade occidentale. 

• L’élévation Méridionale 

La façade Sud revêt un caractère très rythmé. La succession des trois travées du bas-côté 
Sud, avec les éléments architecturaux aux proportions variées du côté oriental, instaure une 
cohabitation harmonieuse des proportions et des lignes horizontales et verticales. 
Les travées du gouttereau sont délimitées par les contreforts. Dans la première travée du 
bas-côté, se trouve une porte en bois en plein cintre, constituant aujourd’hui l’entrée principale 
de l’édifice. Ce percement pourrait correspondre à la porte des morts de l’église, l’ancienne 
présence d’un cimetière du côté Sud étant avérée. Sa composition est cependant inhabituelle, 
puisque la porte des morts est plus communément située au Nord, et richement décorée, dans 
un langage stylistique plus similaire à la porte présente sur la façade orientale.  

Corniche et fronton de la porte du bas-côté Sud 

Elévation méridionale du bas-côté Sud 
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En partie haute, les deux premières travées sont chacune dotées d’une baie à remplage à trois 
lancettes en plein cintre. Celles-ci sont séparés par des meneaux maçonnés et le réseau est lui 
composé de deux écoinçons et d’une partie centrale : d’une petite « lancette » en plein cintre 
pour la première travée, et d’un oculus pour la seconde.  
La troisième travée est phagocytée par la tourelle d’escalier, sa proportion est donc moindre. 
Sa baie, ainsi que celle du clocher, sont composée de seulement deux lancettes, de proportions 
et de langage similaire. Le réseau lui se compose de deux écoinçons et d’un oculus central.  
Chacune des baies de cette façade est ornée de vitraux colorés, à motifs géométriques. Elles 
sont protégées de raquettes métalliques. 
 
Huit cadrans solaires5 sont dispersés sur les 
flancs des contreforts du bas-côté, ainsi que 
sur la tourelle d’escalier.  
Sur la face Sud de la tourelle, l’un d’eux est 
remarquable pour sa complexité. Il donne 
l’heure occidentale ainsi qu’orientale : dit 
cadran italo-babylonique. Relevé d’ocre rouge, 
sa réalisation a nécessité les compétences 
spécialisées d’un astronome-mathématicien et 
représente ainsi les savoirs de son époque.  
 
Les autres, plus communs, sont des cadrans 
solaires méridionaux. Le plus visible, et le mieux 
conservé puisque subsiste sa partie métallique 
projetant l’ombre, est un cadran carré qui se 
trouve sur le flanc du premier contrefort de la 
façade Sud (voir ci-contre).  
Au-dessous, à hauteur d’homme, se trouve un 
autre cadran, celui-ci circulaire.  
En plus des huit cadrans entiers et 
relativement bien conservés, quatre à six 
autres sont esquissés, en partie disparus ou 
incomplets, sur les mêmes façades.  
La diversité de facture de ces éléments, induit 
qu’ils aient eu plusieurs auteurs. Leur 
multiplicité évoque également un aspect 
pédagogique.  
La raison de leur présence n’est pas 
documentée, mais est cependant révélatrice 
de l’intérêt du XVIème et des siècles successifs, 
pour l’astronomie.  
 
  

                                                           
5 Ces informations proviennent de la recherche effectuée par Didier Chagot, membre de la Société astronomique de France, 
à l’occasion d’une journée portes ouverte de l’Eglise en 2005 

Cadran solaire de type méridional, disposé sur le 
premier contrefort de la façade Sud.  
Sur le  glacis du contrefort, on remarque également 
l’imitation de tuiles en écailles, et l’amortissement 
sculpté, dont la partie supérieure est disparue 
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En plus des cadrans, des graffitis6 sont également présents sur cette même façade 
méridionale, en particulier au niveau du contrefort séparant la première et seconde travée.  
 
C’est une caractéristique locale que l’on 
retrouve dans plusieurs autres églises 
d’Eure-et-Loir.  
Certains motifs sont uniques, tandis que 
d’autres sont présents sur la majorité des 
églises. C’est le cas en particulier, d’un 
symbole de petites croix à base triangulaire 
que l’on retrouve gravé à plusieurs endroits à 
Saint- Martin de Rouvres.  
La signification de ce symbole pourrait être 
liée au passage de personnages itinérants : 
pèlerins ou encore compagnons du tour de 
France, qui auraient voulu laisser des signes 
de leur passage. En particulier, Rouvres se 
situe sur le chemin de Compostelle, entre 
Chartres et Rouen. Une autre hypothèse 
évoque un lien avec le déplacement de 
tombes des cimetières qui entouraient alors 
les édifices. Ceci aurait été une façon 
d’assurer la pérennité du souvenir des 
tombes détruites.  
 
 
La tourelle d’escalier établit la jonction entre le 
bas-côté Sud et le clocher auquel elle permet 
l’accès. Son embase octogonale en pierre de grès 
se situe dans la continuité du soubassement du 
bas-côté. Elle est surmontée de trois niveaux 
entrecoupés par des corniches moulurées.  
Les deux niveaux supérieurs sont ornés de pilastres 
et de colonnes semi-engagées à cannelure et 
chapiteaux classiques, similaires à ceux rencontrés 
sur le pignon occidental.  
La double corniche du bas-côté vient couronner le 
second étage de la tourelle. Elle est ornée dans l’axe 
des pilastres, de mascarons sculptés de figures 
anthropomorphiques et géométriques. C’est sur 
cette corniche que repose le clocheton, de forme 
circulaire. On retrouve dans ce dernier trois 
percements plein cintre, permettant un apport de 
lumière.  
Le bulbe de coiffe est en pierre doté de reliefs 
imitant un couvrement de tuiles plates disposées 
en écailles, analogue au traitement des glacis des 
contreforts.  
Il est surmonté d’un amortisseur sculpté de type 
fleuron, composé d’un vase cannelé et de motifs 
végétaux, également en pierre.  
 
Son faîtage se situe entre le niveau de la ligne de faîtage du bas-côté et le départ de la partie 
charpentée du clocher.   
 

                                                           
6 D’après un dossier de la Société d’histoire et d’archéologie du Drouais et du Thimerais 

Dernier niveau et couvrement de  la tourelle 
d’escalier remplacés en 1993 en reprenant le 
langage des dais de la façade Ouest, et le glacis des 
contreforts en écailles 

Graffitis situés entre la porte des morts et le premier contrefort. 
On distingue plusieurs fois le symbole redondant d’une croix à 
base triangulaire.  
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La base du clocher est constituée d’une ancienne chapelle latérale, dont le montage des 
maçonneries de parements alterne des assises de pierres de grès massives avec des strates 
constituées de de moellons de silex assisés à une face.  
 
 
Cet appareillage est visible jusqu’au niveau du sommier de l’arcature de sa baie, et évoque une 
finition en bossage.  
Les maçonneries supérieures sont composées de moellons couverts d’enduit à la chaux, laissant 
apparentes seulement les chaînes d’angle en grès. A l’aplomb de la baie à deux lancettes, déjà 
présentée précédemment, un percement rectangulaire de petites dimensions permet un 
apport lumière dans la chambre des cloches.  
On retrouve également ce percement en façade orientale du clocher. 
 
L’ensemble est surmonté de plusieurs niveaux 
de charpente, dont la géométrie en coyalure 
permet d’écarter les eaux de pluie des 
façades.  
Le premier étage de charpente bois part du 
niveau altimétrique du faîtage du bas-côté 
pour atteindre celui de la nef. Ce premier 
niveau de structure charpentée est 
couronné par deux niveaux de coyalures 
successives qui supportent le volume 
parallélépipédique du beffroi.  
Ce dernier est coiffé d’un prisme de 
réduction permettant la transition du plan 
carré avec celui losangé de la flèche. Chacune 
des faces du prisme comporte une lucarne 
jacobine couverte en ardoise avec faîtage et 
jouée en plomb, dotées d’abat-sons 
métalliques.  
 
Deux horloges sont disposées sur les façades 
Ouest et Sud du beffroi, légèrement 
désaxées vers la gauche. Elles renforcent dès 
le XVème siècle la vocation même du clocher, 
en tant que symbole de l’ascendance 
spirituelle et temporelle de l’Eglise sur son 
territoire. Accompagnées du son des cloches, 
ces horloges rythment la vie du village et 
constituent un repère. Elles sont ici de 
section ronde et dotées de chiffres romains. 
 
Enfin, à l’extrémité Est de la façade méridionale, on retrouve le volume de la sacristie. De simple 
facture, l’enduit à la chaux présent sur ses façades méridionale et orientale, est identique à 
celui du clocher. Quelques pierres d’harpage en grès y sont encore visibles, ainsi qu’une corniche 
moulurée.  
En façade Sud, elle est percée en son milieu d’une baie rectangulaire dont l’encadrement se 
démarque grâce à l’emploi d’un enduit de teinte plus claire. Sa menuiserie est à petits bois et 
protégée d’un grille métallique à barreaux fixes verticaux ainsi que de volets battants en bois.    
 
On distingue, en arrière de la sacristie, sur la face sud du chœur, une baie plein cintre 
partiellement dissimulée par la sacristie.  
  

Charpente du clocher composée de plusieurs niveaux 
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• L’élévation orientale 

L’élévation orientale suit une organisation tripartite composée de la face Est de la sacristie, 
du chevet et la chapelle latérale.  
Elle reprend l’organisation et la hiérarchie de la façade principale, puisque les deux parties 
latérales encadrant le chevet sont plus basses.  
 
La façade Est de la sacristie, en continuité de sa 
façade Sud, est enduite et dotée d’une corniche 
moulurée.  
Elle est complètement aveugle et comporte une 
descente d’eau pluviale à sa jonction avec le chevet.  
 
Le chevet de la nef est un grand mur pignon 
quasiment aveugle. Sa maçonnerie est recouverte 
d’un enduit couvrant laissant apparent seulement le 
chainage en grès et les encadrements de baies. On 
remarque une reprise récente en partie basse, dont 
résulte une colorimétrie différente.  
Légèrement désaxé, se trouve un contrefort en 
grès de simple appareil, comportant deux niveaux de 
glacis. En opposition aux contreforts droits du bas-
côté Sud, celui-ci est caractéristique de la 
composition romane, dont le dessin à retraites 
successives reflète le rôle structurel de reprise des 
forces obliques. Il est surmonté par une petite baie 
rectangulaire, close d’un volet bois donnant dans les 
combles. De chaque côté de celle-ci, deux baies à arc 
brisé ont été murée, probablement au moment de la 
réalisation des peintures murales de l’autel au 
XIXème siècle. A leur aplomb, deux oculis éclairent le 
chœur.  
La façade se termine par une rive de toit en bois et 
ciment.  
 
La nef est flanquée au Nord d’une chapelle latérale.  
Sa maçonnerie est composée de moellons apparents, 
avec une corniche en plâtre similaire à celle de la 
sacristie et des pierres de chaînage se retournant 
sur la façade Nord.  
Au niveau des percements, on distingue une fenêtre 
haute à arc cintré et petits bois, et une porte 
latérale (Nord) également en plein cintre. Chacun 
d’eux comportent un encadrement enduit en 
ciment.  
On peut observer une gouttière pendante demi-
ronde ainsi qu’une descente d’eau pluviale qui 
encadre cette façade.   
 
En arrière-plan de cette chapelle, on distingue le pignon du volume du bas-côté Nord, en silex, 
plus haut.   
  

Vues de la façade orientale 
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• L’élévation septentrionale 

Cette façade est composée du pignon Nord de la chapelle latérale, ainsi que du mur gouttereau 
du bas-côté Nord.  
 
Elle est composée de moellons de silex apparents, dont les lits de montage sont très réguliers 
et alignés. Un soubassement en grès est lisible au niveau de la première travée de baie du bas-
côté au droit de la chapelle. Cela pourrait correspondre au vestige d’un ancien transept à ce 
niveau. Le reste de la façade est doté d’un soubassement en silex en légère saillie, identique au 
soubassement observé sur la façade Ouest.  
 
La façade reprend le rythme des quatre travées déjà observé en façade Sud. Elles sont 
percées de baies en plein cintre, dotées d’un encadrement enduit en ciment.  
Le percement du pignon de la chapelle reprend les proportions des baies du bas-côté, 
conférant un rythme régulier à l’ensemble de la façade.  
 
Les vitraux losangés sont également uniformisés et sont chacun protégés d’une raquette 
métallique.  
Le bas-côté est différencié du pignon de la chapelle par un chaînage d’angle. A la jonction des 
toits, se trouve une boite à eau et une descente d’eau pluviale provenant du chéneau du versant 
de toit Ouest de la chapelle et de la gouttière du bas-côté Sud.  
 
  

Façade Nord – au premier plan, la chapelle Détail d’une baie et de la maçonnerie en silex 
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• Les couvertures  

Les toitures de la nef et des bas-côtés, sont chacune composées d’une couverture à deux pans, 
dont les lignes de faîtages suivent l’orientation liturgique.  
Les volumes des nefs, de la sacristie ainsi que la chapelle latérale sont couverts en tuiles plates 
petits moules. Les faîtages sont en tuiles creuses à crêtes et embarrures.  
La couverture de la sacristie est composée d’un toit à trois pans dont la croupe est orientée 
à l’Est, tandis que la chapelle latérale Nord est couverte en batière, avec le sens de faîtage 
disposé orthogonalement à celui de la nef. 
 

La rencontre des pentes des trois nefs forment 
deux chéneaux de récupération d’eau dont 
l’évacuation s’effectue en façade occidentale. Un 
troisième chéneau encastré récupère les eaux du 
pan occidental de la chapelle et s’évacue en façade 
Nord. Un seul de ces chéneaux est actuellement 
accessible pour entretien, grâce à une porte dans 
la façade occidentale du clocher.  
Les murs gouttereaux des bas-côtés sont équipés 
de gouttières pendantes demi-rondes à l’instar de 
la sacristie et de la chapelle. On peut noter que la 
gouttière de ces dernières, est posée comme une 
gouttière havraise dégageant la corniche et 
laissant visibles 2 rangs de tuiles à l’égout. Les 
descentes sont raccordées à un réseau d’eau 
pluviale enterré, s’évacuant vers la Grande Rue. 
 
Les arêtiers sont en tuiles, sauf ceux de la sacristie 
en ciment. Les bandes de rive de la nef sont en 
ciment également.  
 
Le clocher se démarque dans cette uniformité des 
toitures : l’ensemble des éléments charpentés 
constituants le beffroi et la flèche sont couverts 
en ardoises posées au clou.  
Sa jonction avec la couverture de la nef principale, 
s’effectue par une besace aux tuiles plates 
identiques au reste des couvertures, avec des 
jouées enduites. 
 
 
 

 
 

Chéneau à la jonction des toits du bas-côté Sud et 
de la nef centrale depuis un percement du clocher 

Premier niveau de charpente du clocher et départ de sa 
besace

 
  

             
  

Besace établissant la jonction entre le clocher et la 
couverture de la nef centrale - noue ouverte avec 
noquet zinc 

Gouttière havraise de la sacristie  
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2. LES INTERIEURS  

• Les maçonneries 

La nef centrale communique avec le collatéral Sud au moyen de quatre grandes arcades plein 
cintre portées par des fûts cylindriques, et au Nord, par cinq également plein cintre, prenant 
appuis sur de massives piles carrées.  
Les maçonneries sont recouvertes d’enduit plâtre et chaux.  

 
Du côté Sud, se trouvent des corbeaux maçonnés supportant les entraits. Trois des corbeaux 
sont surélevés au niveau de l’intersection du mur du clocher et de la voûte, créant une 
interruption de la naissance de voûte. 
 
 

 
A l’instar des façades 
extérieures, le langage 
architectural du collatéral 
Nord est moins riche que le 
Sud. Ses volumes sont 
épurés et dépourvus 
d’ornements de toute sorte.  
Les arcades du bas-côté Sud 
présentent des voussures 
contrairement à celles du 
Nord qui sont composées 
d’un cintre simple.  
 
 
 
 
 

Vue générale de la nef -  vers le chœur 

Vue du bas-côté Nord, vers le 
choeur 

Vue du bas-côté Sud, vers le choeur 
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Les fûts cylindriques de leurs colonnes sont dotés de socles et de chapiteaux carrés, chacun 
finement sculptés. La transition entre ces deux formes géométriques (cylindres et carrées) 
est assurée ; 

- en partie basse par un tore et un scotie menant au piédestal qui rejoint le socle grâce 
à des demi-cercles, 

- et en haut grâce à l’emploi de sculpture pyramidale cannelé à chaque angle du 
chapiteau. 

-  
 
 
Les arcatures comportent 
également des éléments sculptés 
en leur clé.  
 
Un travail de taille de pierre a été 
effectué sur les doubleaux 
communicants avec la base du 
clocher. Ils sont ornés de motifs 
floraux uniques dans l’église.  
 
Une encoche dans la maçonnerie 
sculptée indique l’ancienne 
présence d’une pièce de 
charpente à ce niveau. 
 
 
 
 
 

 
 

Le projet initial du bas-côté Sud prévoyait 
vraisemblablement la réalisation d’une voûte maçonnée. 
Ceci est induit par la présence de cul-de-lampe et la 
reprise en saillie des arcatures contre le mur gouttereau.  
Ce projet inachevé justifie la dimension importante des 
contreforts sur les façades de ce bas-côté, qui auraient 
pu être destinés à recevoir une charge plus importante.  
 
 
Le niveau de sol intérieur l’église se situe 30 cm au-dessous 
du niveau de sol naturel (ou de remblais) extérieur.  
Le sol est constitué de tomettes en terre cuite de formes 
géométriques diverses.  
Elles sont hexagonales dans les bas-côtés, et à motifs plus 
complexes dans la nef centrale. De grands « placards » 
ciment à faux appareillages attestent des campagnes de 
reprises de sols. 
 
  

Clé pendante sculptée Doubleaux à la base du clocher  

L’un des culs-de-lampe présents contre le 
mur gouttereau du bas-côté Sud 
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• Les charpentes et couvrements  

Le couvrement de la nef est assuré 
par une voûte lambrissée à arc 
légèrement brisé, en merrains de 
chêne surlignés par des couvre-
joints en saillie. On aperçoit des 
fermes finement travaillées, 
composées d’un poinçon et d’un 
entrait. Elles sont sculptées en 
milieu et en about de pièce 
d’entrait. Du côté Sud, elles 
reposent sur les corbeaux 
maçonnés, et du côté Nord, les 
entraits reposent directement sur 
la maçonnerie et sont liés par une 
corniche en bois.  
 
 
 
 
 

Les entraits de la nef sont tous renforcés par un 
système de contrefiches métallique au niveau de leur 
appuis sur les corbeaux du côté Sud. L’ensemble de ces 
renforts sont identiques et ont le même mode de 
fixation en queue de carpe insérée dans la 
maçonnerie. Lors du diagnostic de 2018, il a été 
déterminé que ces renforts, bien que été disposés à 
une date inconnue, sont antérieurs à 1810.  
 
 
 
 
 

 
La charpente de la nef principale est composée en son 
extrados d’une série de chevrons formant fermes, 
comportant, arbalétrier et faux-entrait, reliés par un 
aisselier. Elle est contreventée longitudinalement. Des 
éléments structurels courbes de type cerces prennent 
appuis sur des sablières sculptées et soutiennent la 
voûtes lambrissée dont les bardeaux sont directement 
cloués sur les cerces. Les assemblages sont de type 
tenons/mortaises avec encoche et cheville. 
L’accès à la charpente de la nef principale s’effectue à 
travers la besace de liaison à partir du second niveau 
du clocher. Les charpentes des bas-côtés ainsi que de la 
chapelle sont en revanche inaccessibles.  
 
Le couvrement des bas-côtés et de la chapelle latérale, 
est réalisé par le même mode de mise en œuvre que la 
nef mais de plus simple facture.  
L’extrados des bas-côtés ne semble pas comporter 
d’élément courbe, et la forme des voûtes lambrissées 
est constituée de multiples facettes planes, qui 
pourraient correspondre à la géométrie d’éléments 
structurels de type jambettes/aisseliers. 

Contrefiche métallique  

Vue de la charpente de la nef principale  

Vue de la charpente de la nef principale  
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Deux entraits du bas-côté Sud, vers le 
clocher, sont renforcés par des éléments 
métalliques. Ils sont de conception 
différente de ceux trouvés dans la nef 
centrale, et également différents entre 
eux. Ceci induit des interventions 
distinctes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La chapelle latérale Nord est séparée du collatéral par un mur de refend qui soutient une 
voûte lambrissée orthogonale à celle du bas-côté, en correspondance des faîtages des deux 
corps de bâtiment.  
 

La sacristie comporte un plancher de poutre 
et solives badigeonnées à la chaux en sous 
face.  
 
 
 
 
 
Le couvrement de la salle basse du clocher est 
un plafond plat lambrissé, délimité par une 
corniche en lambris bois, et percé du trou de 
passage de l’ancienne corde des cloches. 
 
 
 Plafond de la salle basse du clocher 

Voûte lambrissée du bas-côté Sud Voûte lambrissée du bas-côté Nord 

Détail des renforcements sur les deux derniers entraits du bas-
côté Sud, vers la base du clocher 

Voûte lambrissée de la chapelle latérale Nord Plafond de la sacristie 
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La chapelle du Sacré Cœur, correspondant à la 
base du clocher, forme la quatrième travée du 
bas-côté Sud. L’ensemble du clocher repose sur 
des poteaux verticaux en chêne reposant sur 
des blocs de pierre. Ils sont renforcés par des 
contrefiches en doublon de la structure 
maçonnée.  
 
 
 
 
 
 

L’accès au clocher s’effectue par la tourelle d’escalier, accessible par une porte de faibles 
dimensions depuis le bas-côté Sud. L’escalier à vis conduit au niveau des combles du clocher, 
situé juste au-dessus de la voûte en bois du bas-côté Sud. En partie haute, le passage se fait 
par un percement « bricolé » dans l’épaisseur des maçonneries du clocher.  
 

Les parements intérieurs du clocher dans le premier niveau supérieur, sont en moellons enduits. 
Les poteaux d’angle verticaux visibles dans la chapelle sont de nouveau présents à l’étage situé 
sous la chambre des cloches, soutenant directement la charpente. Ils sont contreventés de 
grandes croix.  
On retrouve des percements répartis sur les élévations, dont un clos avec une porte très 
difficile d’accès. Cette dernière permet l’accès au chéneau situé entre le bas-côté Sud et la 
nef. 
 
 
 
 
 
 
 

Premier niveau du clocher – à droite le percement permettant l’accès 
au chéneau 

Accès au clocher depuis la tourelle 
d’escalier 

Poteau  vertical de l’ossature en bois du clocher 
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Une échelle mène à un niveau intermédiaire, 
celui de la besace, et permet de rejoindre les 
combles de la nef. Ce niveau abrite également 
un mouvement d’horlogerie mécanique datant 
du XIXème siècle.  
On accède par une seconde échelle à la 
chambre des cloches.  
 
La charpente est constituée de plusieurs 
niveaux d’enrayure. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
  

Vue de l’accès au niveau de la besace depuis le premier 
niveau du clocher 
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• Les décors  

Des peintures murales se 
trouvent au niveau du chevet. Il 
s’agit de deux angelots 
encadrant l’autel. Ils constituent 
le décor peint principal de l’église.  

Des vestiges de décors très 
lacunaires sont également 
visibles au droit de l’autel, 
derrière les lambris, ainsi qu’à 
divers endroits de l’édifice, en 
particulier au niveau de la base 
du clocher.7  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
Aussi, des traces de 
polychromie, sont visibles sur les 
parties basses. Les piliers et les 
colonnes sont recouverts sur 
une hauteur de 2m15, 
correspondant à la hauteur des 
lambris, d’un badigeon d’une 
teinte ocre. Les piliers en bois du 
clocher sont en plus dotés d’un 
décor faux marbre rouge en 
partie basse.  
Des croix de consécration 
encadrées de rouge et 
relativement bien conservées, 
sont présentes dans le long de 
la nef et du chœur, à peu près 
à deux mètres du sol.   

                                                           
7 Voir en annexes le rapport des sondages stratigraphiques effectué par Louise Froidevaux et Pauline Voirin 

Vue des angelots 

Autel principal encadré de deux angelots peints évidenciés en rouge 

Traces persistantes de polychromies sur l’un des poteaux en bois du clocher et 
l’un des piliers du bas-côté Sud (à gauche), et sur la colonne sur laquelle repose 
l’ancienne chaire à prêcher (à droite) 
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La charpente ainsi que la voûte lambrissée de la nef principale sont dotées de multiples décors 
aussi bien peints que sculptés.  
Des gueules engoulantes de dragons sont sculptées sur tous les abouts de pièces d’entrait, 
ainsi qu’à leur intersection avec le poinçon sur les trois premières fermes en partant du chœur. 
Les autres, vers l’entrée de l’église, sont dotés d’un poinçon se terminant par une forme en 
pointe, moisant l’entrait.  

 

 
A partir de la moitié de la travée 
correspondant au chœur, et 
jusqu’au mur du chevet, les bardeaux 
sont ornés avec des motifs d’étoiles 
et de frises peintes au pochoir. Ceci 
répond à la symbolique de la voûte 
du lieu saint de l’église comme 
représentation de l’infini des cieux.  
Des traces de couleur rouge sur les 
couvre-joints laissent supposer une 
ancienne polychromie de cette 
partie de la voûte, difficilement 
perceptible aujourd’hui à travers le 
filet de protection.  
 
Les décors de cette voûte comportent des couvre-joints sculptés, avec une iconographie 
renvoyant également au thème des cieux. Au croisement des joints de lambris, sont disposées 
des étoiles sculptées en bois, de dimension plus importante sur la ligne de clé. La dernière travée 
est sculptée d’un soleil au Sud et d’une lune au Nord, dont la symbolique pourrait représenter 
l’éclipse de soleil qui s’est produite au moment où le Christ expirait sur la Croix.  

De gauche à droite : engoulants en about de pièce d’entrait – jonction du poinçon avec l’entrait doté d’un engoulant – 
jonction du poinçon moisant l’entrait. Source : base Mérimée – M. DIOT, 1991 

Vue des peintures au pochoir de la nef ainsi que de l’inscription du côté 
Nord du chevet, témoignant de la restauration de la voûte en 1536. 

Différents couvre-joints sculptés représentant des étoiles, un soleil et une lune. Source : base Mérimée – M. DIOT, 1991 



28 –ROUVRES – Eglise Saint-Martin  APD – Octobre 2021 
 

35  

• Les vitraux  

Les baies du bas-côté Sud et de la fenêtre occidentale de la nef centrale comportent des 
vitraux historiés, dont les certaines parties supérieures en médaillons pourraient être 
originelles du XVIème siècle, et d’autres du XIXème. Les lunettes en revanche ont été refaites 
successivement, adoptant des motifs géométriques colorés.  

 
 
 
 
 
 
Vitrail de la fenêtre de la 
façade occidentale. Son 
médaillon peint 
probablement du XIXème 
siècle représente une 
chimère. 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

.  
Photographies issues du Diagnostic de 2018 
effectué par le cabinet LA VILLA 

Vitrail de la seconde travée 
du bas-côté Sud, et son 
médaillon qui pourrait être 
originel du XVIème siècle 
représentant la Vierge 
entourée de personnages.  
 

Photographies issues du Diagnostic de 2018 effectué par le cabinet LA VILLA 

Vitrail de la première travée 
du bas-côté Sud, et son 
médaillon datant 
probablement du XIXème 
siècle. 
 

Photographies issues du Diagnostic de 2018 
effectué par le cabinet LA VILLA 
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Au Nord, les baies sont closes de vitraux losangés simples 
dans le bas-côté et à motifs géométriques divers dans la 
chapelle, tous vraisemblablement de facture récente. 
 
 
  

Photographies issues du Diagnostic de 2018 
effectué par le cabinet LA VILLA 

Vitrail de la troisième travée du bas-côté 
Sud, et son médaillon qui pourrait être 
originel du XVIème siècle, représentant la 
Colombe du Saint Esprit 
 

Photographies issues du Diagnostic de 2018 
effectué par le cabinet LA VILLA 

Vitrail de la quatrième travée du bas-côté 
Sud, et son médaillon qui pourrait dater du 
XIXème siècle, siècle représentant le Soleil 
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• Le mobilier et la menuiserie 

Une multitude de tableaux et de statuaires surprend lorsque l’on entre dans l’édifice et lui 
confère un charme supplémentaire. Ce sont au total 28 éléments inscrits au titre objet 
depuis le 27/03/2017 sur avis du CDOM du 10/02/2017 qui sont conservés dans l’église de St Martin 
de Rouvres. Ces objets datent principalement du XVIème, XVIIème et XIXème siècle.  
 

 
 
 Le clocher abrite une cloche historique classée. 
En bronze, elle pèse près de 1300kg. Elle est dotée d’une 
frise avec des palmettes stylisées en haut de robe, 
suivie de quatre bandeaux inscrits en capitales 
romaines. Ces inscriptions indiquent l’histoire de la 
cloche et portent la date de 1760. Elles font références 
aux habitants de Rouvres liés à la paroisse et 
constituent un témoignage important, du lieu et de ses 
coutumes. Sur le filet supérieur de sa faussure se 
trouvent des effigies religieuses représentant le 
Christ à l’Ouest, Saint Eloi au Sud, la Vierge à l’enfant à 
l’Est et une petite estampille au Nord.  
  

 
 
 
 
 
 

 La confrérie des Charitons, présente dans la paroisse jusqu’en 1960, a laissé plusieurs 
éléments mobiliers attestant de leur présence. Le collatéral gauche accueille en 
particulier un banc de confrérie ainsi que des lambris de revêtement, du XIXème 
siècle. 
 

 Le banc de la confrérie est surmonté de deux armoires à bannières datant du XIXème 
siècle, qui leur servait de vestiaire et de lieu de rangement pour leur matériel.  

 
 Dans les armoires sont conservées les bannières de confrérie en velours, ainsi que : 

 
 12 baudriers (chaperons) ornés de broderies à l’image de la Sainte Trinité qu’ils 

portaient en sautoir, tous datant du XIXème siècle. 
 

 Les fonts baptismaux sont constitués d’une vasque de 
pierre, de forme ovale sur pied carré du XVIIIème siècle.  
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 L’entrée est surplombée par une croix monumentale en 
bois polychrome, représentant le Christ sur sa croix de 
mission. Cette œuvre est datée de 1821. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 Traditionnellement 

positionnée entre la nef et le 
chœur, on retrouve une poutre 
de gloire du XVIème siècle. Elle 
représente le Christ, encadré 
de la Vierge et de saint Jean. 
Souvent dépourvues de rôle 
structurel, beaucoup des 
poutres de gloire ont disparu 
après le Concile de Trente, en 
même temps que les jubés. 
Celle-ci, comme dans d’autres 
églises de l’Eure dotée de 
voûtes lambrissées, doit peut 
être sa conservation au rôle 
structurel qu’elle assume.  
 

 Dans la nef centrale, contre le mur du chœur se trouve 
le retable du maitre-autel, datant du XIXème siècle. Il est 
scandé de deux colonnes de marbre supportant un 
fronton et encadrant une toile représentant la 
Déposition du Christ.  
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 Extraite du pavement, une dalle funéraire a été dressée 
le long du mur du fond de la nef à gauche de l'entrée principale. 
Elle représente un couple de nobles. L’épitaphe indique qu’elle 
recouvre la sépulture d’un certain Nicolas Bulot et de son épouse, 
décédés en 1580. Les registres de la Mairie ne débutant qu’en 1600, 
aucune autre trace ne subsiste sur l’identité et la raison de 
cette dalle funéraire au sein de l’Eglise.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 Sur des socles ajoutés dans la première travée du bas-côté Sud et dans la chapelle du sacré 

coeur, se trouvent trois statuaires provenant des niches d’angle de la façade 
occidentale du bas-côté Sud, datant du XVIème siècle. Elles représentent une Vierge à 
l’enfant, un évêque avec un donateur à ses pieds, et un groupe sculpté de Saint Martin dans 
le célèbre épisode où il coupe son manteau pour en donner un bout à un pauvre. Ces 
statuaires furent déposées dans les années 1990 dans un souci de conservation.  

 
 Chaise en bois et velours du XVIIIème siècle. 
 
 Deux tabourets d’officiant en bois et velours, du XIXème siècle.  
 
 Une lampe de sanctuaire en métal doré et argenté du XIXème siècle. 
 
 Statue de Saint Jean-Baptiste en bois sculpté et polychrome, du XVIIème siècle. 
 
 Un banc d’œuvre en bois sculpté en pointes de diamants, du XVIIème siècle. 

 
 Une inscription sur bois indiquant la construction du bas-côté Nord en 1820, constituant 

un « ancêtre » des actuels panneaux de chantier. 
 
 Bénitier en pierre du XVIème siècle.  
 
 Bannière de procession en damas rouge brodé du XIXème siècle. 

A gauche : Sculpture d’un évêque, à droite de la Vierge à 
l’enfant - Tirage photographique de 1989 © Ministère de 
la Culture (France), Médiathèque de l'architecture et du 
patrimoine, Diffusion RMN-GP 

Sculpture de Saint Martin - Photographie issue du site 
internet de la mairie de Rouvres 
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 Tableau représentant la Déposition de Croix, Huile sur toile, XVIIème siècle. Cette œuvre été 
déposée, c’est l’ancienne toile du maître-autel qui a été retirée pour permettre une nouvelle 
version du même thème. 

 
 Tableau : Education de la Vierge, Huile sur toile, XVIIIème ou XIXème siècle. Cette œuvre a été 

restaurée en 1990. 
 
 Tableau : Saint Joseph, Huile sur toile, XVIIIème ou XIXème siècle. Cette œuvre a été restaurée 

en 1990. 
 

 Tableau : Saint Vincent de Paul, Huile sur toile, XIXème siècle. Cette œuvre a été restaurée 
en 1990. 

 
 Tableau : Immaculée conception, Huile sur toile, XVIIIème ou XIXème siècle. Cette œuvre a été 

restaurée en 1990.  
 

 Tableau : Vierge à l’enfant tenant une rose, Huile sur toile, XIXème siècle. Cette œuvre a été 
restaurée en 1990. 

 
 Tableau : Vierge à l’enfant entre deux anges, Huile sur toile, XIXème siècle. Cette œuvre a 

été restaurée en 1990. 
 
 Tableau : Saint Evêque, représentant peut être Saint Martin, Huile sur toile, XIXème siècle. 

Cette œuvre a été restaurée en 1990. 

En plus des objets inscrits, d’autres ouvrages, notamment de menuiserie, constituent un 
patrimoine mobilier supplémentaire lié à l’édifice.  

Parmi ces éléments on peut citer les lambris qui recouvrent le 
chevet et les piles des arcades du bas-côté Nord en partie 
basse, les bancs de l’église, la chaire à prêcher appuyée sur une 
pile du bas-côté Sud, ainsi que le confessionnal.  

Aussi, deux éléments de menuiserie caractérisent l’ancienne 
entrée principale de l’église.  

Le portail d’entrée est constitué d’une porte plein cintre à deux 
battants. De facture simple et massive en accord avec cette 
partie romane de l’édifice, elle est composée de lames de bois 
irrégulières. 

 

 

Au-dessus de la porte, une tribune de bois 
ouvragé est adossée à la façade occidentale, 
atteignant le niveau de l’allège de la fenêtre. 
Elle est accessible du côté Nord par un  
escalier également en bois. Elle est en porte-
à-faux, reposant sur deux consoles 
curvilignes terminées par des volutes 
sculptées et disposées de chaque côté du 
portail d’entrée. La rambarde est également 
richement sculptée et surmontée d’une 
partie centrale ajourée de motifs 
géométriques curvilignes avec des volutes.  

Portail d’entrée depuis l’intérieur 
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ETAT SANITAIRE – Mise à jour et compléments du Diagnostic de 2018 

 
L'état sanitaire qui suit est une synthèse des éléments relevés et transcrits graphiquement sur les 
différentes élévations et coupes de l’édifice. L'enjeu est d'exposer une mise à jour et des compléments 
au diagnostic réalisé en 2018, afin d'en extraire les problématiques majeures dans le cadre de 
cette mission d’assainissement. L'objectif est de proposer un phasage qui permettra à la maîtrise 
d'ouvrage de se prononcer sur les travaux à mener à plus ou moins long terme. 
 
Cet état sanitaire confirme la nécessité d’un assainissement de l’édifice qui souffre depuis 
des années de problèmes liés à l’eau. Cette humidité omniprésente à l’intérieur est due à un double 
phénomène : 

- Des remontées capillaires dans les maçonneries accentuées par la différence de 
niveau entre l’extérieur et l’intérieur de l’église, 
- Des infiltrations en parties hautes, dues aux chéneaux défectueux à la jonction 
des toits de la nef et des bas-côtés et à la vétusté des couvertures. 
-  

A ceci s'ajoutent des actions communes et néfastes entre l'eau et les ragréages ciments mis en 
œuvre au cours des différentes restaurations. 
Aussi, les abords enherbés sur toute la périphérie de l’édifice, favorise la stagnation d’humidité et 
les remontées capillaires au sein des maçonneries. Ces altérations sont également visibles sur les 
élévations intérieures, détériorant les enduits, les joints voire les pierres à certains endroits. 
 
Cet édifice souffre donc de pathologies dites « courantes » définies ci-dessus. Mais l’on relève 
également des pathologies structurelles, concentrées sur les problématiques de charpentes 
et qui seront synthétisées dans ce rapport. 
 
L’état sanitaire ci-après a été effectué de manière exhaustive et reflète une vision globale de 
l’édifice. Il va par conséquent au-delà du cadre des pathologies relevant strictement de la 
présente mission d’assainissement et de réfection des couvertures. Le choix de procéder ainsi 
est dû : 

- d’une part à la valeur patrimoniale de chacun des éléments architecturaux 
composant l’ensemble de l’édifice et de leur imbrication, qui sont par conséquent 
difficile à étudier séparément. C’est notamment le cas de la charpente relevant de 
l’intervention d’assainissement et de la voûte lambrissée, dont la restauration est hors 
mission.  
- D’autre part, c’est le fruit de la prise en compte la perspective sur le long terme, 
exprimée par la maîtrise d’ouvrage, de pouvoir entreprendre une restauration générale 
de l’édifice lors d’une opération future.  

L’état sanitaire traite donc l’ensemble des éléments architecturaux de l’édifice. Les travaux 
entrepris dans cette opération seront précisés dans le parti de restauration.  
 

I. Les extérieurs 
 
De manière générale, les élévations ne présentent pas de grosses pathologies structurelles. 
 

 L’élévation occidentale 
 
Les maçonneries du bas-côté Nord et de la nef centrale soufrent principalement de 
d’infiltrations altérant les enduits. Ces désordres se concentrent sur certaines zones: au droit des 
boites à eau par rejaillissement, et en parties basses par remontées capillaires.  
On observe un ragréage ciment sur l’intégralité des piédroits de la porte de la nef centrale et une 
partie de ses voussures.  Cette intervention atteste d’un mauvais état des pierres de tailles sous-
jacentes.  
 



28 –ROUVRES – Eglise Saint-Martin  APD – Octobre 2021 
 

42  

Le bas-côté Sud présente des pathologies liées à l’altération des pierres sculptées par 
l’usure du temps et l’exposition aux intempéries. 
Sur la façade occidentale, les désordres sont concentrés au droit du contrefort en jonction avec la nef 
principale, zone où l’on observe d’ores-et-déjà des bouchons et changements de pierres sculptées. 
On note des casses de pierres et la perte de matière au niveau des joints ouverts des tailloirs 
du contrefort et sur les différentes corniches. Ceux-ci ne remplissent plus leur rôle de renvoi d’eau, ce 
qui se traduit par des traces de ruissèlement sur les maçonneries inférieures, participant au 
phénomène de déjointoiement notable sur toute la hauteur de la façade au droit du contrefort. 
Au niveau du soubassement, les pierres du jambage de la porte présentent des desquamations 
profondes qui altèrent les propriétés structurelles des pierres. Ces, sculptées, ont perdu leurs lignes 
architecturales.   
 
 

 L’élévation méridionale 
 
On observe sur cette façade un lessivage des joints généralisé au-dessus des baies, et au niveau 
de la corniche. Ceci est dû à des mouvements classiques des maçonneries en partie haute ainsi 
qu’aux récoltes d’eaux pluviales fuyardes. 
 
Les appuis de baies en pierre sont altérés par l'humidité et le dépôt d'oxydes ferreux des 
raquettes de protection des vitraux. 
 
Les voussures supérieures de la porte des morts présentent un ragréage écaillé qui ne protège 
plus les pierres qu’il recouvre de l’humidité et des intempéries. Au niveau des piédroits, certaines pierres 
présentent des desquamations profondes et l’on observe par endroits des ragréages placards 
en ciment, masquant des pierres dégradées.   
 
A la jonction du bas-côté avec la tourelle d’escalier, les parements sont désorganisés. Une pierre 
de la tourelle, en dessous du départ de gouttière a été ragréée sur tout son parement, peut être en 
conséquence de fuites des eaux de pluie depuis la toiture de la besace.  
En dehors de cette pierre, la tourelle d’escalier présente un bon état sanitaire. On note la 
présence de bavettes en zinc (?, qui limite les infiltrations au niveau des corniches en partie haute.  
 
Des règles générales s’appliquent sur tout le bas-côté Sud (façades Ouest et Sud, tourelle 
d’escalier compris  : 

- les pierres de soubassement en grès présentent un bon état, ayant été reprises dans 
des dernières campagnes de restauration. Elles nécessiteront cependant quelques 
rejointoiements en recherche. 

- on note le développement de micro-organismes sur la pierre de Vernon qui a des 
caractéristiques poreuses. C’est particulièrement le cas sur les parties exposées, comme les 
glacis des contreforts ainsi que bulbe de couvrement du clocher, dont certaines parties sont 
fortement noircies, altérant la teinte même de la pierre.   

 
 Elévation orientale 

 
Les façades du clocher, de la sacristie, et du chœur ont été restaurés dans les campagnes 
entre 2000 et 2003 et conservent un bon état général. Seules quelques zones de ruissellement 
en lien avec une fuite de la toiture sont visibles sur la façade Est du clocher. Une reprise de l’enduit du 
chœur en partie basse crée également une différence chromatique qui pourrait être atténuée avec 
un badigeon d’harmonisation.  
 
En pied de contrefort de la nef centrale, certaines pierres présentent des exfoliations importantes. Elles 
sont à contrôler, compte tenu du rôle structurel important de l’ouvrage.    
 
Les pathologies présentes en façade Est de la chapelle Nord ainsi que sur le pignon en partie haute 
du bas-côté Nord sont identiques à celles de la façade septentrionale et traitées ci-dessous. 

 
 



28 –ROUVRES – Eglise Saint-Martin  APD – Octobre 2021 
 

43  

 L’élévation septentrionale 
 

On constate sur l’ensemble des maçonneries du bas-côté Nord (hormis la façade Ouest, ainsi 
que sur celles de la chapelle, une absence d’enduit et un déjointoiement généralisé, laissant 
les silex à nu. Cet état de fait est en partie responsable de l’humidité intérieure et des pathologies 
décelées tel le verdissement intérieur des maçonneries. 
Sur le pignon du bas-côté, un ragréage au ciment au droit de la rive de toit représente une tentative 
de fortune de freiner ces infiltrations. Il en est de même que le déshumificateur actuellement hors 
service, positionné dans la chapelle et dont l’évacuation s’effectue par un percement en pied de façade 
Nord. 
 
Les travaux effectués en 2000 ont procédé à la réfection des encadrements de baies, qui présentent 
aujourd’hui un bon état. Leur rendu reste cependant très sec et de couleur trop terne. 
Des fissurations sont également visibles au niveau de la corniche en plâtre de la chapelle. Ces 
altérations s’expliquent par les dégradations de la couverture et des fuites de la gouttière pendante. 
 

 Les couvertures 
 
L’ensemble des couvertures présente un mauvais état, et des remaniages ponctuels sont visibles. 
La majorité des tuiles sont anciennes et de facture artisanale.  Seuls les pans Nord de la nef et du bas-
côté Sud sont dotés de tuiles semi-industrielles plus récentes, dans un état sanitaire correct. 
 
Sur la nef principale, on observe des affaissements ponctuels et des ondulations de couverture 
qui révèlent le mauvais état des liteaux. 
 
L’état de dégradation des tuiles, dont certaines sont gélives, participe aux phénomènes 
d’infiltrations dégradant la charpente, la voûte lambrissée et les maçonneries. 
 
Sur les pignons de la nef centrale, on observe un mauvais état des rives. Les doubles bandes de 
rive en ciment et bois subissent des dégradations dues à la fois aux infiltrations : pourrissement des 
bois exposés aux intempéries, et aux mouvements structurels de la charpente : avec des 
ruptures/éclatements des rives. Le matériau ciment est qui-plus-est peu adapté à ce type d’ouvrage 
du fait de son manque de souplesse. 
 
Au mauvais état des couvertures participe la mauvaise conception généralisée des ouvrages 
d’étanchéité en zinc et en ciment. Les chéneaux encastrés en zinc entre la nef et les bas-côtés 
sont dotés d’un tasseau central qui constitue un point d’infiltration lors de la mise en charge. Cette 
mise en œuvre non conforme bride la dilatation des feuilles de zinc. Les éléments de 
zinguerie présentent par conséquent une vétusté avancée. 
 
Les infiltrations au droit des trois chéneaux encastrés constituent une urgence 
sanitaire au regard des dégradations répercutées à l’intérieur de l’édifice sur les pieds de chevrons, 
les voûtes lambrissées ainsi que les maçonneries. 
Les conséquences de la mauvaise conception des chéneaux sont accentuées par leur manque 
d’entretien, dû à leur difficulté d’accès, aussi bien physique que visuelle à certains endroits. Ceci 
concerne également les réseaux enterrés, qui ne sont visiblement pas non plus entretenus.  
 
Les gouttières périphériques sont fuyardes, avec des problèmes de pentes causant la mise 
en charge d’eau stagnante, et pouvant expliquer certains désordres en parties hautes des parties 
maçonnées. 
 
Rappel : La charpente et couverture au faîte du clocher, ainsi que le coq ont été restaurées lors de 
l’intervention de 2000.  
La couverture du clocher présente des signes de vétusté avancée en partie basse, au niveau des 
coyaux au droit de la chambre des cloches. Les ardoise, fixées au crochet sont très fines, et l’on observe 
des zones ponctuelles d’ardoises cassées, déchaussées ou manquantes. Les ouvrages de zinguerie, 
en particulier au niveau des égouts et des étanchéités des lucarnes jacobines sont également en 
mauvais état. Sur la flèche, la couverture est en meilleur état mais montre cependant des 
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signes de faiblesses : des déformations, soulèvements, décrochements, et déplacements 
d’ardoises. 
Enfin, l’absence de paratonnerre sur le clocher est regrettable, au vu de la hauteur de l’ouvrage. 
 

2. Les intérieurs 
 
Les conséquences de l’humidité omniprésente au sein de l’édifice sont multiples : 

- Dégradation en partie basse du mobilier 
- Verdissement intérieurs au niveau des sols et du bas-côté nord 
- Dégradations d’enduits pulvérulents, éclatement par cristallisation des sels  

 
 Les maçonneries 

 
Sur une hauteur de 1,6 mètre, les enduits à la chaux sont assez denses, ce qui a engendré une 
ascension plus importante de l'humidité dans la maçonnerie. Sur les façades Sud et Ouest, on note 
des traces ondulantes qui marquent les différentes phases d'ascension de l'humidité, lesquelles sont 
frangées de dépôts de sels. Au Sud, les enduits comportent des éclatements par endroits. A l'Ouest 
au droit de la porte centrale, on observe un verdissement et une pulvérulence des parements sous 
l’enduit plâtre presque totalement disparu. 
 
Sur le mur gouttereau du bas-côté Sud, les déjointoiements observés en façade au-dessus des baies 
se répercutent sur la face intérieure du mur avec une désorganisation des maçonneries.  
 
Quelques fissures structurelles peuvent être observées dans l’édifice. Lors des interventions 
d’urgence en 2018, six jauges Saugnac ont été mises en place afin de surveiller leur évolution8. 
Aucune des jauges ne révèle un mouvement des fissures. 
 
Des étendues de sols sont traitées en ciment à faux-joint. Ce revêtement présente un état 
correct, mais ce matériau, outre l’aspect inesthétique, favorise les remontées capillaires sur les 
zones qui lui sont périphériques, et par conséquent la dégradation des parties de sol recouvertes de 
carreaux de terre cuite. 
 

 Les charpentes et couvrements 
 
La charpente de la nef centrale présente déjà des réparations plus ou moins récentes 

- Sur l’extrados : étriers et renforcements métallique éparses, en particulier au droit de la ferme 
n°4   

- Plusieurs éléments rapportés de renfort, comme des jambes de forces  
- Cerclage des entraits 
- Redressements de charpente par fourrure sur la plupart des chevrons 
- Croix de saint André 
- Ajout de tirants  
- Système de fausses pannes visibles en façade et constituant un renfort de ferme 

 
De façon générale, les charpentes semblent avoir été beaucoup « bricolées ». En particulier 
au niveau de l’imbrication de celle de la nef principale avec le bas-côté Sud. Les sondages effectués 
en toiture ont permis d’observer que la sablière du bas-côté Sud est posée sur les chevrons de la nef 
principale. A cet endroit, des altérations dues aux infiltrations en pieds de charpente provoquent 
un affaissement et un déversement  de la structure : la pièce de faîtage de la nef est entrainée 
vers le bas-côté Sud (cf. pièces graphiques .  
Ce problème se répercute sur les entrais et n’est pas nouveau. Il semble avoir été repris à plusieurs 
moments. Des corbeaux ont été ajoutés du côté Sud, et plus tardivement des contrefiches métalliques. 
La conception courbe de ces dernières n’est cependant pas appropriée à reprendre de telles 
descentes de charge. 
Ces mouvements provoquent plusieurs dégradations : 

                                                           
8 Voir leur localisation en plan dans les pièces graphiques 
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- Désolidarisation – arrachement des assemblages 
- Pièces cassées  
- Fléchissement des entraits 

 
La ferme n°2 présente des phénomènes indiquant des mouvements accentués de la structure à cet 
endroit : 

- Le corbeau s’affaisse et arrache le parement 
- La contrefiche à queue de carpe qui était fixée dans une reprise plâtre est dans le vide (à 

10mm du bord du mur) 
- On observe un défaut d’alignement entre le poinçon et l’entrait 

 
La charpente de la nef principale souffre d’importantes pathologies structurelles, 
mettant en danger la sécurité de l’ouvrage. La dégradation avancée des entraits 
(fissures, fléchissements est particulièrement alarmante.  
 
Les charpentes des bas-côtés ne sont pas accessibles et seuls leurs pieds de chevrons ont pu être 
contrôlés lors des sondages de toiture. Au vu des affaissements observables sur la voûte du bas-côté 
Sud, on peut supposer un mauvais état général de sa charpente, notamment au droit des chéneaux. 
 
La charpente de la besace a été réalisée avec des bois de récupération, au vu des traces 
d’assemblages. Elle constitue un point d’infiltration observable sur la voûte lambrissée, particulièrement 
dégradée à sa jonction avec le clocher.  
 
La charpente du clocher présente d’ores-et-déjà des réparations par moisages avec des pièces de 
sapin, réalisées lors de travaux de consolidation réalisés en 1995. Les travaux d’urgence effectués en 
2018 ont constitué à nettoyer les planchers et installer des filets anti-volatiles. 
L’état sanitaire global de la charpente du clocher ainsi que du beffroi est 
relativement satisfaisant. 
 
Le clocher prend appui à la fois sur ses murs latéraux et sur les poteaux que l’on retrouve au niveau 
bas dans l’ancienne chapelle du sacré cœur. A la base du clocher, on observe une fissure (dotée 
d’une jauge Saugnac en dessous du poteau coupé dont la de scente de charge sur le corbeau qui 
le soutient provoque un phénomène d’écrasement. Au niveau supérieur, des pierres de calage ont 
probablement été rajoutées au moment de la réfection des arases des murs du clocher de façon à 
soulager la portée des poutres.  
 
De facture vraisemblablement ancienne, on peut remarquer que les poteaux corniers au 1er niveau 
du clocher sont fendus verticalement, induisant certainement un surpoids de la flèche. Le problème 
semble ancien, notamment en raison de divers renforts (cales en pierres ajoutées au niveau des 
arases. Il serait tout de même souhai table de suivre son évolution.  
 

Les accès aux différents niveaux du clocher et par extension à la charpente de la nef centrale ne 
permettent pas leur entretien dans des conditions satisfaisantes. Les échelles sont en mauvais 
état et représentent un danger dans le cheminement d’entretien. Le percement donnant sur le 
chéneau de comporte pas d’échelle, ce qui rend son accès difficile. 
 
Sur les parties de charpente visitées, on remarque des trous attestant la présence d’insectes 
xylophages par endroits.  
 
Chacune des voûtes lambrissées subit des dégradations dues aux infiltrations, à des grades 
plus ou moins élevés. En témoignent les tâches, les désorganisations partielles des bardeaux, ainsi 
que des reprises ponctuelles et les filets de protection installés en 2018. Ces désordres apparaissent 
en conséquence de la vétusté des couvertures et sont concentrés en particulier sur : 

- les naissances de voûtes de chaque côté des chéneaux encaissés 
- la clé de voûte de la nef centrale 
- au droit de la jonction entre la nef centrale en le clocher, sous la besace d’accès 
- la jonction avec les murs pignons 



28 –ROUVRES – Eglise Saint-Martin  APD – Octobre 2021 
 

46  

Les infiltrations dans la chapelle Nord constitue une urgence sanitaire. Celles-ci, localisées 
au droit du chéneau encaissé aboutissent à une dégradation des pieds de charpente, une 
désorganisation des bardeaux ainsi que des maçonneries et du linteau de la porte inférieure. 
 
La voûte du bas-côté Sud également présente une dégradation accentuée par rapport à celles de 
la nef centrale et du bas-côté Sud. Ces infiltrations anciennes dates certainement d’avant la réfection 
partielle des couvertures de 1937. 
 
Sur la partie de la voûte de la nef centrale au-dessus du chœur, des peintures de couleur foncée 
au pochoir sont encore bien visibles. Cependant, on peut supposer que l’ensemble comprenait par le 
passé une polychromie plus complète. Les couvre-joints présentent en effet les vestiges d’une 
peinture rouge aujourd’hui partiellement disparue et difficilement perceptible à cause du filet de 
protection. Les étoiles sculptées au croisement des couvre-joints sur l’ensemble de la voûte présentent 
des manques, certaines étant tombées. 
 
Les dégradations de la voûte du bas-côté Nord sont modérées et concentrées au droit du chéneau 
en jonction avec la nef principale. 
 

 Les décors 
 
L’ensemble des décors de l’église est globalement dans un mauvais état, tous impactés par l’humidité 
infiltrée dans les maçonneries.  
 
Les deux angelots présentent un bilan sanitaire structurel assez alarmant. Le rapport des 
sondages stratigraphiques effectués par les restauratrices9 met en évidences des problèmes 
d’adhérence au niveau des enduits ainsi que de la couche picturale. Ceci se traduit par de nombreux 
déplacages et soulèvements, notamment au niveau des angelots. De plus, le vernis est quasiment 
totalement chanci et ne protège plus la couche picturale.  
L’appréciation esthétique des œuvres est également compromise, à cause du chancis et 
jaunissement du vernis, de repeints nombreux et incohérents, ainsi que d’un important encrassement. 
Ces dégradations ne permettent de distinguer correctement ni les couleurs, ni tous les éléments 
picturaux. En particulier, les nuages sur lesquels reposent les anges sont presque imperceptibles, ce 
qui nuit grandement à la compréhension de la composition.   
 

 Les vitraux 
 
Les vitraux ne présentent pas de casses et assurent leur rôle d’étanchéité à l’air et l’eau. Des traces de 
ruissèlement de l’eau de condensation sont cependant visibles sur les maçonneries intérieures.   

 
 Le mobilier et la menuiserie 

 
L’église présente un ensemble mobilier important, dont l’état sanitaire est fortement 
affecté par des pathologies liées à l’humidité.  
C’est le cas de l’important mobilier en bois (dont certains éléments sont classés au titre d’objet, 
constitué de la tribune, les lambris périphériques, les bancs, la chaire à prêcher… Plusieurs de ces 
éléments comportent des traces d’humidité conduisant à un pourrissement des parties basses. 
Cette altération concerne globalement la moitié du mobilier en bois, l’autre partie étant située sur la 
chape ciment qui constitue une barrière imperméable à l’humidité.  
On note des dégradations accentuées dues aux remontées capillaires au niveau de la tribune, 
actuellement condamnée pour des raisons de sécurité. Le départ de l’escalier en bois est 
particulièrement altéré avec déversement causé par le pourrissement des bois et des scellements 
défectueux. 
 
Un état sanitaire de la cloche historique a été réalisé en 201110.Cette étude campanaire met 
en évidence des usures de la cloche. Les analyses effectuées révèlent une usure des bords de 

                                                           
9 Voir en annexes le Rapport des sondages stratigraphiques effectué par Louise Froidevaux e Pauline voirin  
10Etude effectuée par le campanologue Régis Singer - voir en annexes 
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frappe de la cloche avoisinant de chaque côté 10%, une valeur considérée par l’étude comme un seuil 
au-delà duquel existe un risque de fêlure. 
Des dégradations des accessoires de la cloche présentées dans cette étude semblent se vérifier 
aujourd’hui encore. En particulier, le joug de la cloche possède des fissures et des caractéristiques 
non conformes à sa disposition d’origine. Ses paliers à roulements à billes ont été installés au-dessus 
des anciens emplacements des paliers d’origine, dont le niveau est encore visible. 
Plusieurs éléments métallique sont corrodés ; les ferrures, la roue de sonnerie, la bélière et le battant. 
Ce dernier, de facture récente, présente un jeu latéral. Enfin, l’étude définit une inadaptation de la 
puissance du moteur de tintement, ainsi qu’une obsolescence du moteur de mise à la volée, 
constituant des facteurs d’usure de la cloche et possiblement, à long terme, de la structure même 
du beffroi. 
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PARTI DE RESTAURATION 

 
En rouge sont indiqués les points de vigilance et les urgences sanitaires 
En bleu sont indiqués les travaux prévus en option 
 

• Les extérieurs 
 
Les maçonneries 
 
L’état sanitaire global des élévations révèle que ces dernières pourraient faire l’objet d’une 
opération successive de mise en valeur. C’est particulièrement le cas des façades du bas-
côté Sud, qui comporte des décors sculptés altérés. Les élévations ne présentent cependant 
pas de gros désordre structurel. Dans le cadre de cette mission, les interventions sur les 
maçonneries des façades seront par conséquent limitées à celles strictement nécessaires à 
l’assainissement de l’édifice.  
  
En premier lieu, la problématique des enduits constitue un enjeu sanitaire 
d’assainissement en ce qui concerne le bas-côté Nord et la chapelle. Sur ces façades, on 
procèdera au piquage complet de l’enduit, des encadrements de baies et de la corniche en plâtre. 
Après un rejointoiement général, l’enduit réalisé sera couvrant au nu des pierres de chaînage et 
de soubassement, identique à celui présent sur la façade Ouest. Il gardera un principe 
d’encadrement des baies, façon XIXème siècle, avec une finition lissée. 
 
Le reste des travaux de maçonneries se résument comme suit : 

- Les reprises des arases maçonnées nécessaires en lien avec les travaux de réfection des 
couvertures ; 

- La confortation des maçonneries au droit des fissures/parties désorganisée ;  
- Le rejointoiement au mortier de chaux en recherche, afin de limiter les infiltrations des eaux 

de pluie au sein des maçonneries. 
 
NOTA : sur le bas-côté Sud, façade Sud, les interventions prévues seront réalisées avec une 
attention particulière à la prise en compte des graffitis et cadrans solaires, de façon à ne pas 
les altérer. 
 
 
Les couvertures 
 
Les couvertures seront refaites à l’identique en tuiles plates petit moule. Toute la 
zinguerie, compris chéneaux, feront l’objet d’une réfection en plomb, matériau plus 
adapté tant en mise en œuvre qu’en pérennité. 

 Au vu de l’état sanitaire, la réfection des chéneaux encastrés entre nef, bas-côtés et 
chapelle, représente une priorité.   

 
Malgré l’état acceptable des pans de toitures en tuiles semi-industrielles au Nord de la nef principale 
et du bas-côté Sud, nous proposons leur réfection dans le cadre de celle globale des couvertures.  
 
Lors de la réfection de la toiture, les rives ciment, inesthétiques, seront supprimées. Le principe 
de réfection sera identique à celui existant au niveau des couvertures des bas-côtés Sud et Nord, avec 
une rive latérale composée de tuiles posées sur liteaux avec chevron apparent et 
l’étanchéité assurée par un scellement au mortier. 
 
La sous-face de l’avancée de toit du pignon Ouest de la nef principale sera restaurée à l’identique, 
avec un platelage bois. 
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Les gouttières périphériques et les descentes d’eau en zinc seront refaites en cuivre pour une 
meilleure pérennité des ouvrages et une plus belle intégration. La configuration des 
évacuations sera améliorée et pensée en termes d’entretien, avec des boites à eau en saillie afin d’en 
permettre l’accès, et dotées d’un trop-plein. 
 
PHASE OPTIONNELLE : LE CLOCHER 
Le projet prévoit la réfection de la couverture du clocher, ainsi que toute sa zinguerie. Si une 
simple révision de la couverture de la flèche serait envisageable, nous proposons cependant sa 
réfection complète. Malgré un état actuel acceptable, elle est appelée à se dégrader rapidement du 
fait de la qualité médiocre de ses ardoises identiques à celles du reste du clocher aujourd’hui altérées.  
 
Un travail de restauration des lucarnes et de leur étanchéité consistera à une peinture de protection 
sur leurs bois exposés aux intempéries et un changement des abat-sons actuellement corrodés. 
 
La pose d’un paratonnerre sur le clocher sera réalisée conformément à la norme en vigueur. 
 
Les mesures anti-volatils représentent une mesure indispensable à la bonne pérennité 
des ouvrages. Les grillages mis en place lors des travaux d’urgence de 2018 sur les ouvertures du 
clocher et de la tourelle sont satisfaisants et peuvent être conservés. En revanche, ceux installés sur 
les coyalures du clocher sont inesthétique et peu pérennes. Ils seront remplacés à l’occasion de la 
réfection de la toiture par des protections de type raquettes métalliques, dotées d’un cadre fixe. 
 

• Les intérieurs 
 
Les maçonneries 
 
L'un des sujets principaux de cette opération d’assainissement concerne le problème d’humidité 
omniprésente. 
 
Suite aux échanges avec la mairie et la DRAC en phase APS, le procédé d’assainissement retenu pour 
l’église Saint-Martin est celle de la mise en place d’un drainage périphérique extérieur. Celui-ci 
consiste à limiter, avec la réalisation de tranchées, l’accumulation des eaux de ruissellement le long 
des fondations et soubassements périphériques, réduisant les désordres provoqués par l’humidité.  
 
La mise en place du drainage périphérique permet également de rejointoyer/reficher en 
profondeur les ouvrages de fondations en fonds de fouille. 
 
La réalisation de tranchées pour le drain permettra également d’effectuer une extension au réseau 
d’eau pluviale. Ceci afin de supprimer la descente sur la façade Ouest du bas-côté Sud, qui sera 
remplacée en façade Sud pour une meilleure intégration architecturale (voir pièces graphiques). 
 
 
NOTA : L’efficacité du drainage se concentre sur les périphéries de l’édifice. Elle est cependant réduite 
contre l’eau provenant d’une imprégnation du sol sous les fondations et à l’intérieur du périmètre de 
ces fondations. Aussi, l’efficacité d’un tel procédé s’observe sur un long terme.  
 
En complément à l'installation du dispositif de drainage, il conviendra de purger complètement les 
enduits dégradés et gorgé de sels des murs périphériques, sur une hauteur de 2 mètres.  
Etant donné que cette opération ne prévoit pas d’intervention de mise en valeur des intérieurs, 
les murs seront laissés à nu sur une hauteur de 2 mètres et ce dans l’attente d’une opération 
successive de restauration des intérieurs. Ils devront alors être refaits avec un mortier de chaux 
d'assainissement adapté, de façon à redonner une perméabilité aux parements.  
 

 Le piquage des enduits sera réalisé de façon attentive à ne pas altérer les 
peintures murales et traces de polychromies situées dans l’autel et le bas-côté 
Sud. 
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De manière à rétablir une perméabilité en pied de mur, la chape ciment sera piquée au droit 
des murs périphériques sur une largeur de 30 cm environ. 
 
Certaines fissures seront remaillées en recherche.  
 
Les charpentes et couvrements 
 
La charpente de la nef principale constitue une urgence sanitaire, notamment la ferme n° 2 (cf. pièces 
graphiques . Avant tout travaux, nous préconisons la mise sous étais provisoire de la 
ferme n°2, de façon à sécuriser l’édifice.  
 
Dans un second temps, les charpentes devront être intégralement restaurées avec : 

- Sur la nef centrale, le remplacement des abouts d’entraits altérés par trait de Jupiter, de façon 
à retrouver le bon niveau d’assise et le bon fonctionnement du tirant. Les engoulants sculptés 
seront reproduits selon modèles existants. 

- Le remplacement des pieds de chevrons et sablières altérés 
- La révision de tous les assemblages 
- Le remplacement des rives en bois 

 
Cette opération d’assainissement ne comporte pas la restauration des voûtes lambrissées. 
Cependant, au vu de leur imbrication avec la charpente, des déposes et reposes partielles seront 
nécessaire, en relation avec les travaux de charpente.  

 Ces interventions au droit de la voûte lambrissée devront être extrêmement délicates, au vu 
de la fragilité de l’ouvrage. Aussi, des sujétions particulières devront être formulées au droit des 
parties peintes de la nef principale. 

 
Au vu de la dégradation de certaines zones des voûtes, des parties devront également être déposées 
sans repose, dans l’attente d’une restauration générale de l’édifice. En particulier, dans la chapelle 
Nord, où les désordres au droit du chéneau défectueux nécessitent la dépose de toutes les parties 
basses, ainsi que le remplacement du linteau en bois de la porte sous-jacent.  
 
PHASE OPTIONNELLE : LE CLOCHER 
Une révision complète de la charpente du clocher sera réalisée, de même qu’une vérification 
et une reprise des assemblages du beffroi.  
 
Un diagnostic parasitaire contre les insectes xylophages est à mener sur l’ensemble des 
charpentes. 
 
L’accès aux charpentes du clocher et de la nef est nécessaire à leur bon entretien. Les échelles 
actuelles sont vétustes et représentent un danger. Elles seront remplacées en bois. 
Un accès sécurisé sera réalisé entre le niveau sous la chambre des cloches du clocher et la charpente 
de la nef centrale. Egalement dans le cadre du projet d’amélioration et de sécurisation des accès aux 
chéneaux, sera fournie une échelle au niveau de l’accès au chéneau encastré entre la nef principale 
et le bas-côté Sud. 
 
Les décors 
 
L’enjeu principal de restauration des peintures murales réside dans la préservation  des deux 
angelots au droit du retable. Ceci constitue une urgence, au vue de leur état sanitaire 11 et 
du risque de chutes des zones de soulèvement pictural existantes.  
 

                                                           
11 Voir en annexes le Rapport des sondages stratigraphiques effectué par Louise Froidevaux e Pauline voirin 
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Les interventions à prévoir concernent à la fois la structure de l’enduit qu’il faut consolider en 
profondeur grâce à l’injection d’un matériau comblant, et les couches picturales. Celles-ci également 
doivent être consolidées et refixées à l’aide d’un adhésif et de mastics de maintien. Le décrassage et 
le nettoyage du vernis chancis est par la suite nécessaire afin de protéger les couches picturales sur 
lesquelles sera appliqué un nouveau vernis général.  
Les interventions décrites ci-dessus permettront de stabiliser l’œuvre, mais pas de lui redonner un 
état de présentation satisfaisant, compte tenu des nombreux repeints détonants.  
 
Certains décors mis en évidence par les sondages sont très lacunaires et dotés d’une couche 
picturale très friable et difficile à mettre à jour. Il s’agit des traces trouvées sous les lambris dans le 
chœur, et sous la couche picturale des angelots. Ces décors présentent un intérêt moindre du fait de 
leur dégradation avancée, et nous ne préconisons pas leur restitution dans le cadre d’une future 
opération de restauration générale. Ceci au profit de la conservation des lambris et des peintures des 
angelots plus récents.  
 
En revanche, l’opération ne prévoit aucune intervention sur les colonnes du bas-côté Sud, dotées de 
badigeons colorés. Dans une opération successive de mise en valeur, il serait intéressant de les 
restituer, ayant visiblement été réalisés dans une volonté de cohérence globale de l’édifice, reprenant 
la hauteur des lambris présents dans le chœur et le bas-côté Nord. Il en est de même concernant les 
motifs floraux mis-à-jour sur le mur derrière l’autel du bas-côté Sud.  
 
Les vitraux 
 
Dans le cadre de cette opération d’assainissement, aucune intervention n’est prévue sur les vitraux.  
 
PHASE OPTIONNELLE : LE CLOCHER 
 
Cloche  
 
L’étude de 2011 du campanologue Régis Singer est complétée par un projet de restauration, sur lequel 
s’est basé un devis de l’entreprise Mamias. Ces deux documents prévoient la recharge des points 
de frappes de la cloche, et le remplacement de ses accessoires usés et/ou obsolètes. 
Un nouveau joug sera réalisé en chêne et positionné sur des cales en chêne posées et fixées sur les 
chapeaux du beffroi, couvrant les anciens emplacements des paliers. Les ferrures seront également 
remplacées. Le moteur de tintement sera remplacé par un électro-tintement adapté à la taille de la 
cloche.   
Le reste des accessoires seront inspectés par une entreprise spécialisée, avec une mise à jour de 
leur état sanitaire et de leur nécessité de restauration ou remplacement. 
Une problématique concernant cette restauration sera la dépose de la cloche. Une trappe devra 
être réalisée dans le plafond bois de la salle basse du clocher. 
 
Le mobilier et menuiserie 
 
En prévision d’une successive opération de restauration du mobilier et pour leur conservation, nous 
envisageons la dépose des parties basses du mobilier endommagé (plinthes, marches…. Ceci de 
façon à effectuer une ventilation, et éviter le développement de pathologies fongiques qui 
représente actuellement un risque important.  
De même, au vu de l’humidité importante, un diagnostic des infections fongiques sera réalisé sur 
l’ensemble des boiseries. 
 
L’escalier de la tribune sera partiellement déposé au niveau de ses parties basses désorganisées. 
Son étanchéité sera assurée par l’installation d’une feuille de plomb en jonction avec le sol. Ce procédé 
pourra être appliqué en recherche aux autres éléments de mobilier en bois de façon à stopper le 
phénomène de remontées capillaires.   
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PROPOSITION DE PHASAGE – PROGRAMME TRAVAUX 
 
 
Cette proposition de phasage a été réalisée en prenant en compte d’une part les urgences sanitaires 
de l’église, et d’autre part la notion de mutualisation des installations de chantier (échafaudages.  
 
Le planning prévisionnel émis par la DRAC le 27 novembre 2018 a été repris en substance dans la 
présente proposition. Les modifications apportées l’ont été suite à des échanges avec la mairie et la 
DRAC en phase APS, et à l’approfondissement de l’étude, qui a redéfini certaines urgences sanitaires.  
 

 

 
 

 
 
 

PHASE 0 : TRAVAUX D’URGENCE  
 

Maçonnerie 
 
- Mise sous étais d’un entrait de la nef principale (ferme n°2).  

 
 
 
PHASE 1 : TRAVAUX D’ASSAINISSEMENT  
 

Maçonnerie 
- Installations communes de chantier : base vie comprenant bungalows pour vestiaires, 

sanitaires… Compteurs électriques, eau, et tous raccordements ; 
- Fourniture et pose du panneau de chantier ; 
- Echafaudages de pied et sapine ; 
- Protections diverses (sols, statues, mobilier, autels, peintures, baies,…) ; 
- Piquage de la chape ciment au droit de la façade occidentale sur 30 centimètres ; 
- Rejointoiement/refichage en profondeur des fondations au droit du drain périphérique mise 

en œuvre ; 
- Piquage des enduits des murs périphériques sur 2 mètres de haut ; 
- Réalisation d’un drainage périphérique et d’un revers gravillonné ; 
- Modification des réseaux en prévision de l’ajout d’une descente EP en façade Sud. 
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Menuiserie 
- Réalisation d’un diagnostic sur l’ensemble des éléments en bois du mobilier et des lambris ; 
- Dépose des parties basses du mobilier bois (plinthes, marches…) ; 
- Fourniture et pose d’une feuille de plomb formant une barrière capillaire entre l’escalier de la 

tribune et le sol.  
 

Peintures murales 
(Voir le rapport détaillé en annexes) 

- Consolidation des enduits ; 
- Purge mécanique des sels ; 
- Décrassage ; 
- Consolidation et refixage des couches picturales ; 
- Nettoyage du vernis ; 
- Mastics de maintien ; 
- Application d’un nouveau vernis. 
 

 
 
PHASE 2 : RESTAURATION DES COUVERTURES ET CHARPENTES – NEF PRINCIPALE 

 
Maçonnerie 
- Installations communes de chantier : base vie comprenant bungalows pour vestiaires, 

sanitaires… Compteurs électriques, eau, et tous raccordements ; 
- Fourniture et pose du panneau de chantier ; 
- Echafaudages et sapine ; 
- Reprise des arases en maçonnerie, compris réfection des parties instables et injection de 

coulis si nécessaire.  
 

Charpentes 
- Révision générale des charpentes ; 
- Remplacement de bois en recherche (remplacement des abouts d’entraits par trait de 

Jupiter avec reproduction des parties sculptées, remplacement des pieds de chevrons et 
sablières, rives en bois,…) ; 

- Vérification et reprises des assemblages ; 
- Traitement fongicide et insecticide des bois ; 
- Dépose des parties de voûte lambrissée altérées au droit du chéneau entre la chapelle et le 

bas-coté Nord ; 
- Remplacement du linteau de la porte entre la chapelle et le bas-côté Nord ; 
- Déposes/reposes des voûtes lambrissées rendues nécessaires par les interventions au droit 

de la charpente, compris sujétion particulière au droit des parties peintes de la nef 
principale. 

 
Couvertures 

- Réfection complète des couvertures en tuiles plates, compris faîtage en tuiles creuses à 
crêtes et embarrures, rives en tuiles débordantes,… ; 

- Réfection des chéneaux encastrés en plomb, gouttières pendantes demi-rondes et 
descentes EP en cuivre, boites à eau avec trop-plein, dauphins en fonte, noues en plomb… 
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PHASE 3 : RESTAURATION DES COUVERTURES, CHARPENTES ET FACADES – BAS-COTES 
 
Maçonnerie 
- Installations communes de chantier : base vie comprenant bungalows pour vestiaires, 

sanitaires… Compteurs électriques, eau, et tous raccordements ; 
- Fourniture et pose du panneau de chantier ; 
- Echafaudages et sapine ; 
- Reprise des arases en maçonnerie, compris réfection des parties instables et injection de 

coulis si nécessaire ; 
- Rejointoiement en recherche des maçonneries au mortier de chaux ;  
- Coulinage à la chaux à refus ; 
- Relancis des silex manquants ou dégradés sur le bas-côté Nord et la chapelle. Rebouchage 

des percements de l’aération du déshumificateur ; 
- Piquage complet des enduits, encadrements de baies, et corniches du bas-côté Nord et la 

chapelle ; Réalisation d’un enduit à la chaux couvrant au nu des pierres, et façon 
d'encadrements et corniches en finition lissée. 
 

Charpentes 
- Révision générale des charpentes ; 
- Remplacement de bois en recherche (remplacement des abouts d’entraits si nécessaire par 

trait de Jupiter, remplacement des pieds de chevrons et sablières, rives en bois,…) ; 
- Vérification et reprises des assemblages ; 
- Traitement fongicide et insecticide des bois ; 
- Déposes/reposes des voûtes lambrissées rendues nécessaires par les interventions au droit 

de la charpente ; 
- Fourniture de quatre échelles en bois pour accès aux charpentes. 

 
Couvertures 

- Réfection complète des couvertures en tuiles plates, compris faîtage en tuiles creuses à 
crêtes et embarrures, rives en tuiles débordantes,… ; 

- Réfection des gouttières pendantes demi-rondes et descentes EP en cuivre, boites à eau 
avec trop-plein, dauphins en fonte, noues en plomb… 

- Ajout d’une descente EP en façade Sud selon plans de façades ; 
- Fourniture et pose à la nacelle d’un paratonnerre suivant les normes en vigueur au niveau du 

clocher. 
- Fourniture et pose de raquettes métalliques anti-volatiles dotées d’un cadre fixe au niveau 

des enrayures du clocher. 
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PHASE 4 OPTIONNELLE : RESTAURATION DU CLOCHER  
 

Maçonnerie 
 
- Installations communes de chantier. Bungalows pour vestiaires, WC. Compteurs élec, eau, et 

tous raccordements, panneau de chantier,… 
- Echafaudages. Clôtures de chantier. Signalisation et balisage. Protections. 
- Remaillage en recherche de fissures intérieures ; 
- Reprise de la maçonnerie de l’encadrement de l’accès au chéneau. 
 
Charpente 
 
- Révision générale de la charpente ; 
- Remplacement de bois en recherche ; 
- Vérification et reprises des assemblages (beffroi compris) ; 
- Traitement fongicide et insecticide des bois ; 
- Peinture de protection sur les bois des lucarnes ; 
- Fourniture de pose d’abat-sons en bois aux lucarnes ; 
- Création d’une trappe d’accès dans le plafond bois pour la dépose de la cloche. 

 
Restauration campanaire 
 
- Dépose de la cloche et de ses accessoires en atelier, compris montage et mise en place du 

matériel de levage et d’échafaudage ; 
- Recharge des points de frappe de la cloche ; 
- Fourniture et pose d’accessoires e chênes : joug, cales… 
- Fourniture et pose d’un battant ; 
- Fourniture et pose d’un appareil de mise en volée électrique et d’un appareil de tintement 

électromagnétique. 
 
 
 

Couvertures 
 
- Dépose en démolition de couverture en ardoises, compris liteaux, zinguerie ; 
- Dépose en démolition des abat-sons des lucarnes ; 
- Fourniture et pose de liteaux ; 
- Fourniture et pose de couverture en ardoises posées aux crochets inox teinté noir, compris 

ouvrages d’étanchéité en plomb ; 
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 ANNEXES 

 
- Rapport de sondages stratigraphiques des décors peints de l’Eglise Saint Martin de Rouvres, 

Louise Froidevaux et Pauline Voirin, 31 juillet 2020 
 

- Expertise du campanologue Régis Singer en 2011 au sujet de la restauration de la cloche 
classée de l’église et devis de l’entreprise Mamias 
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L’état sanitaire graphique ci-après a été effectué de manière exhaustive et reflète une vision 

globale de l’édifice. Il va par conséquent au-delà du cadre des pathologies relevant 
strictement de la présente mission d’assainissement et de réfection des couvertures. 

 
Les travaux entrepris dans cette opération sont précisés dans les annotations sur les 

documents graphiques et dans le parti de restauration. 
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